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Demain, dans LE JOUR,Pierre Bourgault expliquera à Gil Courte-
manchepourquoiil est revenu à lapolitique.

fini, qu’on arrête d’en parler, dit-il, nous sommes tous membres et

‘“J’ai envie d’aller dans les Cegeps, parce
que les jeunes ont besoin de romantisme”.
pourfaire des “‘sparages’’, je suis revenu parce que je pense que je
peux être utile à la cause de l’indépendance”…
nombreux pour avoir les moyens de se chicaner pour rien”.

fait que 1
: vent d°oy

tb
ON

Photo Antoine Désilets

.etau PQ. ‘“Le RIN, c’est

. ‘“Je ne suis pas revenu

““On n’est pas assez

_/

tranche d’une grande enquête du

JOUR sur ce qu’on appellela crise

du spectacle québécois à partir du

hanteurs québécois
“en insdcees à la

Place des Arts tandis que les Fran-

 
*çais, dont on connaît l’invasion
cette année, et les étrangers en gé-
néral font des affaires d’or chez
nous. Les producteurs, les gérants

d’interprètes et de salles,et les ar-
tistes témoignent.

14 pages
-

Pourle tarifpréférentiel d’électricité

25 gents 1975

établi par un arrêtéen conseil

Aluminerie: l’Hydro
n’a pas été consultée
par Jean Chartier

Tandis que le secrétaire du

- Conseil exécutif M. Julien Choui-
nard, confirmait hier qu’un arrêté en
conseil relatif à la construction éven-
tuelle d’une aluminerie dansla région

de Québec avait bel et bien été adopté

dansla journée de mercredi, le prési-

dent de l’Hydro-Québec déclarait,
lors d’une entrevue exclusive au

JOUR, qu’une véritable ruée des
compagnies d’aluminium était surve-
nue voici un peu plus d’un an, en vue

1

Pour faciliter l’intégration des
immigrants au secteur français

L’anglais des la

4e année dans les
ecoles de Montréal

“ par Paule

Beaugrand-Champagne

Afin *“de faciliter l’intégration
des immigrants au milieu franco-

- phone’’, la CECM commencera en -
septembre prochain à enseigner l’an-
glais, langue seconde, à ses élèves de
deannée élémentaire qui en ferontla :
demaiide. Actuëllèment, l’enseigne-
ment de l’anglais ne commence qu’en
Se année.

La présidente de la CECM,qui
a pris à son compte cette proposition
qui était hier sur la table, a indiqué

qu’à son avis il fallait répondre aux

demandes des parents et mèmedës

 

La campagne de souscription

Le patron souscrit une part
égale a celle deses.employés

La compilation d’hier indique
une légère remontée sur les rentrées
de la veille: $4,182 par comparaison à
$3.512.56, mercredi. Le grand total

ce matin est donc de $76,841.68.
= x % à à

Le Syndicat des professionnels
de la Ville de Montréal ne compte que

seize membres mais le montant de sa

souscription à la campagne s’élève à
$130. Tous sont abonnés au journal.

th xx
4

La plus forte sommereçuehier
provient des employés du CEGEP

Ahunstic, soit $735. Des membres de
la rédaction de la revue Critère ont
contribué à même cette somme.

% # x + ,

Autres contributions de grou-_-
pes ou d'associations: un groupe

d’employés de I’Hydro-Québec, $410;

le ‘Tour du chapeau’* à une réunion
du Parti québécois du comté de
Mille-Iles rapporte $410 et le tout est
complété à $500 pour arrondir la
somme; un groupe de typographes du
journal LA PRESSE verse un
acompte de quarante dollars ($40) avec
la mention suivante: ‘‘Les équipes de

jour et de nuit ne tarderont pas à em-
boiter le pas..."’

* x Kk x x
J

- Premier exemple du genre: les
employés d’une firme de cinéma pro-
cèdententre eux à une collecte de$50
et le patron qui s’était engagé à sous-

crire l’équivalent des contributions de
son équipe y va d’une somme égale.
On se plait a réver d’un modèle du
genre a Bell Canada...

. = +...

Des lecteurs profitent de la
campagne pour nous faire parvenir en
même temps queleurs dons, une foule

de suggestions utiles et de remarques

bien senties sur leur journal. Le per-
sonnel administratif n’est pas suffi-
sant pour accuser réception à chacun,

mais tous peuvent être assurés que
leurs suggestions seront étudiées à
fond.

* +.

Unlecteur nous fait parvenir,
avec son don, une coupure de presse
d’un quotidien de l’Ontario où il est

fait mention d’une décision du cabinet
ontarien de couper tous les salaires
des ministres et des députés de 5%, en

90

c
o

e
a

e
n

o
n

~
=

>
>

guise d’exemple de réduction des dé-
penses gouvernementales…

FEEL]

C’est aujourd’hui, 7 février
que nous avons besoin de dactylos bé-

névoles. Les 10, 11 et-12 février, nous
apprécierions les services bénévoles

de téléphonistes et d’automobilistes
pourrecueillir des dons. S.V,P. appe-

ler Réjean Séguin, à 331-8961.  
OBJECTIF

   

  

tains enseignants en faveur de l’ensei-

‘gnement de l’anglais le plus tôt possi-,

ble. Elle a aussi déclaré qu’une telle
mesure ne peut que favoriser l’inté-
gration dans les écoles françaises des

immigrants et Néo-canadiens qui
trouvent que l’enseignement actuel-

lement donné dansles 5e et 6e années3

##lémentaires ‘‘n’est pas convenable”,

- ou qu’ils veulent qu’ils commencent à
un plus jeune âge.

Mme Thérèse Lavoie-Roux est
aussi d’avis que commencer cet ap-

prentissage d’une langue seconde plus
tôt ne pose pas de problème, parce que

plus un enfant est jeune moinsil souf-

, fre des préjugés des adultes; elle fai-

sait alors référence aux implications
politiques que sa proposition pouvait

prendre dans le contexte de la *‘crise

du Québec’ dont un commissaire ve-
nait de parler.

Le commissaire Lacoste a fait
remarquer à la présidente que,
d’après les statistiques des inscrip-

tions à la CECM (secteurs anglophone

et francophone), c’est la politique

d’assimilation des immigrants au sec-

teur francophone qu’il faudrait revi-

ser plutôt que celle de l’enseignement
de l’anglais.

En adoptantla résolution pro-
posée par la présidente Lavoie-Roux,

c’est le ‘*plan de développement des
langues” du ministre Cloutier que les

commissaires ont adopté hier, à toutes
fins utiles.

Autres informations, page 3

 

La fermeture des
écoles françaises

Cloutier
intervient

(LE JOUR) — Le ministre

François Cloutier a annoncé hier
qu’il avait pris des mesures pour

empêcher que les commissions sco-
laires ferment ‘‘la dernière ou la

seule école francophone d’un sec-

teur, municipalité ou quartier”
sous leur juridiction.

Selon le ministre, une telle
fermeture sielle se produisait, por-
‘terait préjudice au développement

francophone d’un milieu donné.I
estime que les huit commissions

scolaires de l’Île de Montréal ne
devront pas prendre la décision de

fermer des écoles aussi stratégi-

quement uniques, même pour des
raisons administratives ou écono-
miques. -

Le Conseil scolaire devra

remettre au ministre une liste des

écoles ainsi menacées du territoire

de l’Île de Montréal et élaborer
avec lui une politique de préven-
tion des fermetures d'écoles fran-
cophones.

Danssa déclaration, le mi-
nistre affirme qu’il faudra atten-

dre deux ou trois ans avant que les

effets de la loi 22 se fassent sentir
quant aux immigrants et qu’il faut
empêcher, en attendant, la ferme-
ture des écoles francophones.    

de l’implantation d’une aluminerie au

Québec.

M.Giroux a déclaré qu’à cette
occasion, l’Hydro-Québec avait éva-

lué le prix régulier qu’il en coûterait à

certaines de ces compagnies pour se

procurer son électricité. Dans tousles

cas, a mentionné M. Giroux, nous
avons donné le même prix qu’il en
coûterait à n’importe lequelindustriel
pour obtenir de telles quantités d’élec-

tricité. M. Giroux précise que les Ja-
ponais cherchaient particulièrementà
obtenir des bas coûts d’électricité.
‘Ils nous demandaient un rabais de

moitié prix, soit de baisser de 10 à 5

mills le coût de facturation pour une
mesure-étalon’’.

“On a refusé. Il faut bien
comprendre, poursuit M. Giroux

que le coût de l’électricité n’estplusle
- mêmede nosjours que voici dix ans au

Québec. Malgré cela, notre prix de-
meure en moyenne de 30 à 40 pour

cent plus bas que dansles états améri-

cains. Au Japon, ajoute-t-il il y a

,méme une surcharge de 70 pour cent

pour l’électricité destinée aux indus-
tries’.

Dans ces conditions, le Qué-

bec demeurait une terre intéressante
pourles grands utilisateurs d’électri- §
cité. Le président de PHydro ajoute
qu’il se souvient gue la National South
Wire était parmi les intéressés l’an
dernier tout comme l’Alcoa qui son-

geait à implanter à Valleyfield un

“ complexe de moindre importance,
dit-il.

Saint-Pierre

confirme

Par ailleurs M. Giroux dé-

clare formellement que l’Hydro n’a
pas été approché ces derniers temps
au sujet de la National South Wire. Sa

position n’a donc pas changé: \

Pourtant, l’arrêté en conseil

adopté par les ministres québécois au

cours de la journée de mercredi auto-
rise une étude dite de ‘‘practibilité’’
de l’ordre de $500,000, celle-ci devra
déterminer dans quelle mesure l’éta-
blissement d’une aluminerie serait

réalisable et rentable advenant un in-
véstissement de $150 millions de la
part de la National South Wire et tel

tarif d’électricité qui est mentionné et

inférieur au tarif courant de l’Hydro.

Les ministres n’ont donc pas

encore approuvé un tarif préférentiel
mais ils ont commandé une étude se

basantsur une telle considération. À

ce sujet, il ressort donc clairement que

l’Hydro n’a pas été consultée
jusqu'ici.

Position =

inchangée

Le ministre de l’Industrie et

du Commerce M. Guy Saint-Pierre a

confirmé hier que l’établissement
d’une aluminerie de l’ordre de $450
millions était bel et bien envisagée

dans la région de Québec mais il a
précisé que le site de Beauport n’a pas

été retenu de façon définitive; il est
aussi question de Portneuf, a dit le

ministre.

Une firme d’analystes finan-
ciers a par ailleurs communiquer

avec le Jour au cours de la journée
hier pour s’enquérir de la nature de la
compagnie National South Wire. Il
s’agit d’un conglomérat formé parles

compagnies National Steel et Sou-
thwire company. Il apparaît que

l’aluminerie qui serait créée dans la
région de Québec ne manufacturerait

pas seulement de l’aluminium de

. première fusion mais fabriquerait
aussi certains produits finis. Une telle
usine ne requerrait pas la création
d’une nouvelle centrale électrique par
l’Hydro-Québec, indique M. Giroux.

Le gouvernement fédéral a si-
gné l’an dernier avec le Québec une
ententequi prévoit $400 millions pour
le développementindustriel régional.
Ces fonds publics ne sauraientaller en
bloc à l’aluminerie que ce soit par le

biais de la SDI ou de la SGF. En effet,  

++

la papeterie de Saint-Félicien drai-

nera une part substantielle des capi
taux de mème queles deux raffinertes
de Gros-Cacouna si elles aboutissent
ou l’acierie envisagée dans l’Est du
Québec.

le
POI

div
jour

Le pouvoir
de chantage

  

  

La décision du gouvernement %
fédéral de fournir un solide appui

financier aux riches multinationales
regroupées dans le consortium Syn-

crude (Imperial Oil, Cities Service et
Gulf) est en train de provoquer §
traversle Canada une véritable les

- vée de Bouclibrs. '
Pourtant, ce n’est pas tantA

cause de l’importance des fonds di-
rectement investis que la démarche

des pouvoirs publics d’Ottawa et de

deux provinces semble odieuse.

Apres tout, pour une mise de fonds
directe de $600 millions, dans un
projet de $2 milliards, l’État contrô-
lera 30% des actions. C’est là une
mathématique irréprochable.

Ce qui scandalise à première
vue, c’est plutôt l’ensemble des
avantages financiers qui accompa-

gnent ce curieux ‘‘sauvetage’’ de
multinationales ayant revêtu brus-

quement la défroque des -derniers
mendiants venus, après une année
de profits fulgurants. Que l’Alberta
consente des investissements de plu-

sieurs centaines de millions pour

fournir à Syncrude l’infrastructure

nécessaire à son projet milliardaire,

sansretirer pour autant le moindre

dividende direct, sans obtenir vun
contrôle proportionnel.

Mais après tout, pour l’essen-
tiel, le gouvernement Lougheed a agi

à peu près comme l’équipe libérale
du Québec, au temps du ‘‘cadeau’’
consenti à ITT-Rayonier, à Port
Cartier. Les sommes sont plus
considérables, certes, mais la logi-
que de l’État-père-Noël-des-nantis
est inchangée.

Mais ce qui est plus grave (et

il s’agit là d’un précédent inimagi-
nable), c’est que le gouvernement

fédéral, après avoir refusé au ‘‘front
<ommun’ des provinces d'éviter la
double taxation en autorisant les

compagnies à déduire de leurs reve-

nus imposables les royautés payées
aux provinces, vient de céder sur ce
point au groupe Syncrude. ‘

Ce que trois premiers minfs-

tres n’ont pu obtenir en plusieurs
mois de négociations, conciliations,
menaces et autres pirouettes, Syn-
crude l’a obtenu simplement par le
chantage: ‘‘Trouvez nous un mil-
liard, où l’on s’en va!”

M. Trudeau a beau dire que
c’est là un cas unique, dicté parl’in-
térêt supérieur du pays (l’exploita-

tion du pétrole des sables est essen-

tielle à l’indépendance énergétique
du Canada). Malheureusement,
l’argument ne tient pas. Si brus-
quement, toutes les compagnies pé-
trolières décidaient d’arrêter leurs
exploitations actuelles, si le fédéral
-ne cède pas sur cette ‘‘double taxa-
tion”, cela devierdrait là encore
‘‘essentiel pour I’indépendance
énergétique”’ de céder.

On peut fort bien désapprou-
ver la double taxation, et se réjouir
secrètement de la ‘‘porte’’ ouverte

lundi dernier par le fédéral. Force

nousest de constater toutefois que ce
que les pouvoirs politiques n’obtien-
nent pas, le chantage des compa-
gnies le décroche aisément. Cela

permet de mieux comprendre qui

gouverne réellement dans ce

pays! Lo
Pierre Sormany

|
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Seizième de 19. sites possibles sur le St- Laurent

Gros-Cacouna est écarté parles

 

  

 

 

  

 
 

 

  

 

nelle. Les plaignants estiment que ce pré-

judice est inestimable mais qu’en ne de-

mandant pas plus, ils veulent tenir

compte de la situation financiere de SO-
DEP. ~ 5 i” 4

. Les cinq journalistes impliqués,
soit Marie Vallée, Marcelle Bourque,
Pierre Bertrand, Claude Grégoire et

‘Alain Gerbier, étaient accompagnés pour

leur rencontre avec les représentants des

média d’information, de cing confrères:

Rose-Anne Giroux, Maurice Giroux, An-

toine Désilets, Jacques Guay et Michel

Giroux (pigiste au JOUR). Ces cinq der-

niers sont d’accord avec les journalistes

plaignants pour déplorer la procédure

par laquelle ceux-ci ont été remerciés de 
nécessité qu’il y aurait pourles lecteurs et

les actionnaires de faire pression sur le
journal, pourainsi faire contre-poids à ce

qu’ils ont appelé ‘‘l’establishement qu’il
y a au JOUR commedans n’importe quel
journal ordinaire”. Pour eux, la ‘‘crise

actuelle’ devra être l’occasion d’une ré-
flexion générale qui en ferait le ‘“vérita-

ble journal national des Québécois”.
L’ex-présidente de la Société des rédac-

teurs s’est d’ailleurs dit ‘““persuadée que
la tendance des journalistes actuels est à
la fabrication d’un journal élitiste et
bourgeois’ qu’elle rejette.

Quant à Marie Vallée, porte-

parole des ‘‘cinq’’, elle a dit douter que

l’arrivée des journalistes plus expérimen-  
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QUÉBEC (PC) Conseil Inc.(SINTEC), l’aménagement d’un défavorables à Gros-Ca- blement la semaine pro- nant à savoir, à la lu- fleuve Saint-Laurent. Pour le développement ii
— Lesite de Gros-Ca- et qui a été remis à la mi-  super-port. couna en particulier a chaine. L'essentiel de miére des indications du Ces endroits sont de l'industrie. sidérurgi- ' (
couna est earrément , janvier au ministère des ; cause de l'amoncelle- cette politique est déjà rapport SNC-SINTEC Caplan, dans la Baie des que elle marque un autre i ie
écarté comme emplace- Richesses naturelles. ; Faiblesses ment des glaces et les approuvé par le Conseil si M. Guy Saint-Pierre, Chaleurs, St-Siméon et point par rapport a la hi
ment d’un super-port Cette étude qui a forts courants en prove- des ministres et il reste ministre de l’Industrieet l'Île aux Lièvres, dans proximité des mines de wo
dans le Saint-Laurent, coûté $600,000 a été ef- Le site de Gros- nance de la riviere Sa- les détails techniques à du Commerce maintien- Charlevoix, l’Île Ra- fer. Par contre, Sept- Pa
selon la conclusion qui  fectuée dans l'optique Cacouna, révèle le rap-  guenay, de l’autre côté régler. Déjà, le ministre dra cette préférence. sade, près de Rimouski, Îles serait désavantagée, *| |# 9

* se dégage d’une longue d'un complexe portuaire port, se distingue parses du fleuve. Saint-Pierre a indiqué et finalement Matane et dans l'hypothèse de | |
étude effectuée ace sujet et pétrolier. faiblesses quant aux Ces faits se réve- qu'il favorisait Gros-Ca- Autres endroits Sept-Îles. l’aménagement d’un il ,
pourle gouvernementdu Selon ces infor- conditions de navigation ‘lent d’une importance couna pour l’emplace- ; La région de super-port pour pétro- | i

' Québec, par les firmes mations, la région de telles que le chenal d’ap- particulière au moment ment de projet de sidé- A laplacedeGros- Sept-Îles présente des liers parce que la cons- To
. Surveyer, Nenniger et Gros-Cacouna se situe proche. le bassin de ma- où le gouvernement rurgie et de port de Cacouna, le rapport avantages marqués par truction d'un oléoduc él,
. Chenevert Inc. (SNC) et au 16ème rang parmi les  noeuvre et l’acostage. québécois s'apprête à transbordement en eau SNC-SINTEC recom- rapport aux autres em- jusqu’à Montréal serait pl
- La Société Internatio- 19 sites explorés le long En plus. les conditions faire connaître sa politi- profonde. mande au gouvernement placements envisagésen rendue difficile à cause a
- nale d’Équipementet de du fleuve St-laurent pour naturelles du port sont que portuaire, proba- Il reste mainte- de considérer davantage raison de son port natu- des montagnes sur la
| = six autres endroits surle rel en eau profonde. Côte-Nord. os
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an par Paule tons qu’ils voient poursuivre chaque I
; À Beaugrand-Champagne journaliste personnellement parce que la ea

: 4 Société des rédacteurs n’est pas incorpo- ot [150
Les cinq journalistes du JOUR rée. ; ong!

| dont le contrat d’embauche n’a pas été Les plaignants ont précisé, au dé- “die
bo renouvelé le 13 janvier dernier ont an- but de leur conférence de presse, qu’ils A ih

noncé hier en conférence de presse qu’ils continuentà croire au JOUR, mais qu’ils ft
avaient mis en demeure chacun des veulent mettre fin au tort professionnel y
membres de la Société des rédacteurs de qui leur a été faite. Mais la plus grande [nrg

A demander que la décision prise à leur partie de la conférence a quand même
; s endroit soit tenue pour ‘‘nulle et non- porté sur l’orientation du journal, sur L
4 avenue’. Si les membres refusent, des son genre de clientèle et sur son avenir. 1h
4 procédures judiciaires seront prises LE JOUR, a-t-on dit, est loin des espoirs }

imo contre eux sans autre avis ou délai. que les journalistes ont nourris etdes fu
‘ 14 La compagnie SODEP,qui publie promesses qui ont été faites aux lecteurs; Gt
G4 LE JOUR, a également été mise en de+ la Société des rédacteurs n’a pas non plus” dem
3 meure hier de payer à chacun des cinq répondu aux espéranceset n’a pas d’in- commis
EN Journalistes trois mois de salaire en in- fluence réelle et positivesur l’orientation _
{ demnité ‘‘de licenciement”’, plus un mois du journal.
bed de salaire pour un an de service et $300 Rose-Anne Giroux et Jacques

pour atteinte a la réputation profession- Guay ont principalement insisté sur la

“iN
I
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Ho - - - leurs services pour la. prochaine année. tés au JOUR, change quoi que ce soit à Li| Depuis que je connais le BAC AreI I
boo I qu’étantsolidaire d’une décision majori- a pas tellement de journalistes d’expé- tk
i k À ® - taire prise parla Société des rédacteurs, rience quisont préts a tenter de nouvelles Coin

ES Je SUIS comme Ca avec mon assureur. . il ne se rendrait pas à la mise en demeure expérimentations, ce que LE JOUR, fi
i < ooo : et se laisserait poursuivre devantles tri- comme nouvel arrivé dans l'information, pu
i oJ - - ° _ bunaux,si les ‘‘cinq’’ décident dele faire. devrait faire sur le plan du journalisme fae,
| parce que J V VOIS clair - Ceux-ci ont indiqué que, voulant régler écrit. ly

Po e q cette question le plus rapidement possi- __ D'autre part, devant la tournure (oem
4 ; ce ble, c’est devant la Cour des petites des événements, Pexécutif de la Société Silk

Co «À créances qu’ils inscriront leur poursuite des rédacteurs annonce quecelle-ci sera idass , ; css Le _
À Les assurances I.A.R.D.. c'est-à-dire Incendie. Accident et Risques Divers, ça peut parfois si, d’ici samedi, leurs confrères nesesont invitéeà prendre position danscette af tu .

' Cn . . : i ; - 1 E pas rendus à leur mise en demeure. No- faire dès lundi prochain. qu
vous sembler compliquéVoici comment nous, du BAC. pouvons vous venir en aide. / ai

| LL Eni)
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QUEBEC (PC) — Les tests
d'aptitudes linguistiques, prévus
par les règlements touchantl’appli-
cation de la loi 22, seront misà l'es-
sai d’ici quelques jours dans 10
commissions scolaires de la pro-
vince.

Le ministère de l'Éducation
‘a annoncé hier dans un communi-

près de 500 élèves de chaque degré
scolaire, de la maternelle au secon-
daire V, répartis dans les 10
commissions scolaires.

Ce communiqué contredit
l'information qui avait circulé plus
tôt à l'effet que ces tests ne seraient
pas appliqués avant encore un an.
Cestests, préparés par le Service de
mesure et évaluation de la Direction
générale de l’enseignement élémen-

_ taire et secondaire, permettront de
s'assurer que les élèves ont une
connaissance suffisante de la langue
d'enseignement pour recevoir l’en-
seignement dans cette langue.

Les tests objectifs mesure-
ront entre autre la compréhension
et l'usage de la langue écrite, la
compréhension et la discrimination
auditives et l'expression verbale
des élèves.

Inscriptions

Le projet de règlement au su-

d'enseignement a été publié dans la
Gazette officielle du 21 décembre
dernier, et stipule que chaque

f 2
Les tests d’aptitude de
de la loi 22 seront mis à
l’essai sous peu

qué que ces tests seront essayés au-

jet de la connaissance de la langue.

bir ces tests aux élèves dontla fiche
d'inscription indique une demande
de changement de la langue d’en-
seignement.

Devront également subir ces
tests, les élèves qui s'inscrivent
pour la première fois, à l'exception
de ceux dont les parents affirment
solennellement, au moment de
l'inscription, que la langue dans la-
quelle l'enfant doit recevoir son en-
seignementest sa langue maternelle
‘ou celle habituellement parlée à la
maison.

On fera aussi exception des
élèves qui recevaient l’enseigne-
ment dans la même langue mais
dans une autre commission sco-
laire.

La commission scolaire ou le
ministre de l'Éducation pourra exi-
ger que tout élève subisse les tests
s’il y a lieu de croire qu’il ne connaît
pas suffisammentla langue d’ensei-
gnement:

Unefois les tests corrigés, il
appartiendra à chaque commission
scolaire de déterminer dans quelle
classe ou dans quel cours l’élève
pourra être intégré.

L'essai qu’on va faire des
tests a pour but d’établir un seuil
minimal au-dessous duquelles éle-
ves ne pourront normalement être
intégrés.

Les tests seront donnés aux
élèves des deux langues et seront
objectifs. L'élève répondra sur une
feuille spéciale permettant la cor-
rection mécanisée, sauf bien en-
tendu dans le cas des tests d’ex-

ON

 \_commission scolaire devra faire su- pression orale.  J
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L’anglais dès la quatrième année, en septembre

Montréal mettra en pratique le
plan Cloutier pour les langues
par Paule

Beaugrand-Champagne

Malgré leurs réti-
cences à le faire dans le
passé. les commissaires de

la CECM ont accepté. hier
en pratique. d'appliquer sur
leur territoire le ‘Plan de
développement des lan-

gues’ du ministre Cloutier.
Malgré toutes les nuances

que comporte la résolution

adoptée. quant a des moda-
lités dapplication progres-
sive du plan. c'est tout de
mêmeà ce résultat qu’ils en
sont arrivés.

Dans le passé. cha-

quefois qu’il étaitquestion
de ce fameux plan: les
commissaires objectaient
qu'ils n'avaient pas. les
moyens de l'appliquer et

quetousles spécialistes ne

s'entendent pas sur le
bien-fondé de commencer
l'enseignement d'une lan-

gue seconde à un jeune âge.

Le plan Cloutier permet en

effet l'enseignement de

l'anglais dès la première ou
troisième année élémen-

taire, si au moins 27 enfants
le demandent. mais rien

n'oblige les commissions
scolaires à le faire.

Hier. les commissai-
res ont voté en faveur (12
pour, 4 contre et 2 absten-

tions) d’une résolution qui

prévoit l'introduction pro-

gressive de l'enseignement

de l'anglais dansles classes
de 4e. 3e. 2e et le élémentai-

res (dans cet ordre) aux en-
fants qui en feront la de-
mande au cours de l’année
précédente:ceux qui n'en
feraient pas la demande en
seraient exemptés. Cette

Colloque de la CECM sur
Paccueil aux immigrants

(P.B-C.) — La
CECM a autorisé hier son

Bureau de l’accueil et de
l’information aux immi-

grants à organiser les 2 et 3
mai prochains un colloque
ayant pour thème ‘‘L’ac-
cueil et l’intégration des
immigrants en milieu sco-
laire”’.

Tous les services, ré-
gionset écoles de la CECM,
seront invités à y déléguer
des représentants.

.

Enquête sur les morts de la Canadian Copper

elon le contremaitre, ‘huile

manquait au-dessus des cuves
par Pierre Tanguay

L'eriquête du coro-
ner sur la mort de deux tra-

vailleurs à l'emploi de la
Canadian Copper Refiners.
décédés à la suite d’un ac-
cident de travail survenu le
3 janvier. s'est ouvert hier
sur la témoignage du
contre-maître qui supervi-
sait le travail de ces hom-
mesle jour de l'accident.

On se rappellera que
deux hommes. MM. Joao
Da Costa. 32 ans et Paul-
Emile Dorval. 19 ans décé-
daient l'un le 7 janvier et
l'autre le 9 du même mois
après avoir semble-t-il inha-
ler des émanations d'arsine
(gaz d'arsenic) alors qu'ils
travaillaient près de cuves
contenant de l'acide sulfu-
rique.

Six autres personnes
travaillant dans la mème
équipe avaient dû êtretrai-
tés à l'hôpital après avoit
été incomodées de la même
façon. .

Les enquéteurs ont
depuis retenu deux hypo-
théses qui pourraient expli
quer cette tragédie. Soit
que la couche d'huile qui

doit normalementrecouvrir
l'acide sulfurique contenue
dans certaines cuves était
absente lors de l'accident.

soit que le vent aurait re-
poussé à l'intérieur de
l'usine des gaz toxiques pai
les bouches d'aspiration
d'air froid.

- Le contre-maitre
témoignant hier à l'enquête
du coroner Richard Sga-
diey, M. Raymond Auger. a
affirmé que le jour de l’ac-
cident. l'huile était insuffi-
sante au-dessus des cuves
de purification contenant
de l'acide sulfurique. Il af-
firme que des gaz toxiques
ont pu s'échapper de ces
cuves. En outre M. Auger a

contredit la théorie qui.
semble-t-il. sera défendue
par la compagnie. théorie
selon laquelle l'aécident se-
rait dûe à l'expérimentation
d’un nouveau procédé de
purification du cuivre. M.
Augercroit que ce nouveau
procédé n’était pas en opé-
ration le joûr de l'accident.

Finalement M. Au-
ger a déclaré au procureur

\
de la Couronne. Me Guy
Dupré. qu’il n'avait jamais
été au courant que le cuivre
brut qu’il traitait. contenait
de l'arsenic. ‘Je savais que
ça contenait de lor. de l’ar-
gent et d'autres métaux.

c'est tout’. .

M. Auger a déclaré
hier que le jour de I'acci-
dent il travaillait pour la
première fois au départe-
ment de la purification. Il
avait sept hommes sousses

ordres et tousles huit ont

commencé le travail vers
14.30 heures. Ce n'est que

45 minutes plus tard qu’ils
ont remarqué que des gaz
s'échappaient des bassins
de purification situés à
quelques pieds de leur tieu
de travail. M. Auger af-
firme qu'il a alors contacté

son supérieur immédiat. M.
Roland Dupuis. et qu’il lui a
demandé de faire étendre
de l'huile sur les bassins de
purification.

M. Dupuis a
délégué un travailleur qui a
étendu de l'huile à l'aide
d’une chaudière en puisant
à même des barils qui se
trouvaient tout près. Pen-
dant tout ce temps. les sept

travailleurs de cette unité
travaillaient toujours près
des cuves de purification.
Quelques minutes plus tard
M. Augerfaisait étendre à
nouveau une couche

d'huile sur les cuves de pu-
rification car ‘ses hom-
mes’ se sentaient de plus
en plus mal.

Vers 17.30 heures.

les 8 hommes sont partis

souper, à cette heure. ils
étaient tous sans exception
pris de malaises; maux de
jambes. faiblesses, maux
de tête. ‘boule’ dansl’es-
tomac.

Après le souper. soit
vers 18.30. M. Auger dit

avoirvu trois hommes se

rendre aux toilettes, M.
Dorval, l’une des deux vic-
times de même que M.
Brunet qui est toujours à
l'hôpital et M. Svetik qui
était hier à l'enquête du co-

roner. ‘Ils sont revenus
vers moi et ont vomi tous

les trois’. M. Da Costa

~

   

 

Ce colloque voudra

informer ses participants,

.en plus de puise aupres

d’eux des idées nouvelles

pour l’élaboration d’un
programme d’action de la

CECMqui améliorerait
l’accueil et l’intégration des
immigrants, et de lancer des

pistes de travail en ce sens.

Des observateurs des minis-

tères de l’Immigration et de

l’Éducation seront invités à
cette rencontre. -

 

C’est autour de ces cuves quetravaillentles 8 employés de la Canadian

Copper Refiners lorsqu’ils furent pris de graves malaises. Au fond, à
droite de la photo, derrière les vapeurs se trouventles cuvesde purifica-
tion qui pourraient être à l’origine de l’accident.

(l'autre victime) m'a dit qu’il
“filait’° maletje l'ai envoyé
au ‘first aid”.

M. Auger a expliqué
hier que suite a I'interven-
tion de M. Dupuis. ‘Ses

hommes’ ont été rempla-

cés par d'autre travailleurs
de l'usine au fur et à mesure
qu’ils quittaient le travail.
En effet vers 20 heures. il
ne restait plus qu’un seul

des hommes de l'équipe
originale. C'est alors que
MM. Auger et Dupuis, au-
raient décidé de cesser les
opérations.

M. Auger a décrit
hier comment se compor-

taient ‘ses hommes’ au
cours de la journée. Après
avoir fait étendre de l'huile
sur les cuves de purification
à deux reprises. M. Auger
leur a conseillé d'aller’
prendrel'air près de la bou-
che d'air et de la porte. ‘Je

voyais les gars malades.

mais je ne croyais pas que
c'était si grave que ça.”
M. Brunet était blanc, il
disait qu'il avait froid etil

avait les doigts tout cro-
che”.

Dansles cuves

M. Augera expliqué

devant le coroner que les

hommes descendaient dans
les cuves d'électrolyse où

ils travaillaient'après qu'on
ait vidé ces cuves de la
substance à base d'acide
sulfurique. Unefois vidées.
ces cuves contiendraient
trois pouces de résidus qu'il

fallait diriger vers un autre

département. Ces résidus
passaient par un trou au
fond des cuves et les hom-

mesutilisaient pour ce faire

une petite pelle. une chau-

dière et des boyaux d’arro-
sage.

L'enquête du coro-
ner n'étant qu'à sa pre-
mière journée. il faudra at-
tendre encore au moins

deux semaines selon les
procureurs pour connaître
le verdict du coroner sur

l'affaire de la Canadian

Copper Refiners. D'ici

deux semaines. près de 60
témoins seront entendus
par toutes les parties:
Métallos-FTQ. CSN-
construction. les procu-
reurs dé la compagnie. ceux
de l'ordre des Ingénieurs du
Québec, le représentant du
Ministère de l'Environne-
ment du Québecetle minis-
tère de la Justice.

instauration progressive se
fera dans la mesure où l'on
aura un nombre suffisant de

maîtres compétents pour
diffuser cet enseignement
et où une continuité aura
déjà été assurée aux autres
mveaux dans l'apprentis- .
sage de l'anglais.

, Autrement dit. I'en-
seighement de l'anglais ne
pourra pas commencer en

- le. 2e et 3e tant qu'il n'aura
pas été instauré en 4e an-
née. et ainsi de suite en dé-
croissant. Les seuls’ ensei-
gnants considérés comme

- ‘compétents’! seront ceux

qui auront suivi les cours de

perfectionnement déjà pré-
vus au plan Cloutier ou des

. sessions intensives de rat-
‘trapage. Il n'y en aurait ac-

tuellement que 298.sur 558.
les autres étant des titulai-
res de classe. non-
spécialisés.

À compter de sep-

tembre 1975. seuls les. 298

‘’compétents’’ seront auto-
risés à enseigner la langue
seconde et devront desser-
vir toutes les classes de Se
et 6e (qui apprennent déja
l'anglais) en rotation. C'est
en supplément qu’on leur
demandera. si possible, de -
se charger de classes de 4e

dès septembre 1975 (s’il y a
des demandes de parents

pour l’enseignement de
l'anglais) sinon on tentera
de trouver dautres person-

nels disponiblesailleurs: on
a parlé d'échanges. possi-
bles de professeurs avec le
secteur anglophone de la
CECM. De toute façon.les
fonctionnaires de la
Commission devront faire
savoir aux commissaires.
pour le 3! mai prochain.
quels sont les besoins et les

moyens (humains et maté-
riels) qu’ils suggèrent pour
y répondre. :

Cette décision prise
par les commissaires n’a

pas été sans discussions.

Certains d'entre eux ont
clairement indiqué qu’ils
sont contre le fait qu'on en-
seigne l'anglais dans les
jeunes classes que le pro-
blème n'en est pas un de
début avançé d'apprentis-

sage. mais bien plutôt
d'améliorations de la qua-
lité de l’enseignement ac-
tuellement donné. pour
mettre fin aux plaintes des
parents.

Selon le commis-
saire Gaston Michaud (qui
a quand même voté en fa-
veur de la résolution). le
problème ést que pédagogie
et politique sont indisso-
ciables. parce que‘le bilin-'
guisme est le cancer de la

francophonie au Québec"
et que plus on commence
l'enseignement de l'anglais
tôt chez l'enfant. plus on
favorise sa bilinguisation.

Le commissaire La-
coste a indiqué. pour’ sa
part. qu'il n'existe pas d'at-
titudes pédagogiques. pu-
res. qu'elles sont toujours
conditionnées par le milieu
environnant. La loi 22. a-
t-il dit. veut protéger le
français et c'est ce qu'il
nous faut aussi faire en pé-
dagogie. Il s'est dit d'ac-
cord pour qu’on donne sa-
tisfaction aux parents quise
plaignent de la mauvaise
qualité de l'enseignement
de l'anglais en 5e et 6e an--
nées élémentaires. mais il
a dit ne pas comprendre
comment on, améliorerait
cet engeignement en le fai-
sant débuter dès la qua-
‘trième année. .

Cette amélioration
de l’enseignement viendra.
selon les fonctionnaires de
la CECM et certains
commissaires. par l'appli-
cation de cette partie de la
résolution adoptée qui pré-
voit que seuls des profes-
seurs ‘compétents’ ensei-
gneront dorénavant. Les
normes, de cette compé-
‘tence seront définies ‘dans-

les plus ‘brefs délais”.
 

 

 

Liste des endroits dans le Québecoù l'on
peut acheminer des dons au journal .

Endroit Adresse Tél. Responsable

Montréal 387 Boul. Lebeau 331-8961 Lina Hayes

Québec 170rue Fraser 522-3500 :
: : 626-6925 (aprés 5h.)

Chicoutimi 74, Racine ouest 545-0139
543-6642 Louis Angers

Alma 662-7086 Jacques Brassard

Jonquière-Kénogami
et Arvida 548-8591 Lucette Perreault

Hull et Ottawa 771-7894 Roger Blais

Trois-Rivières - 379-0146 Liette Moreau
entre 19h.et 22h,

Drummondville 478-5730 Louise Béchard

Victoriaville 369-9343 Roger Doris
Isabelle

Sept-lles 962-6727 Ciaude Michaud

Ste-Thérèse 13 ouest Blainville 435-0785   
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Des entrepreneurs achètent des cours de métier
  @DLes"audiences"de’la"Commission®Cliche(IED

pour en utiliser gratuitement les étudiants
par Gisèle Tremblay reux pots-de-vin ($35,000)

- . distribués a tousles palliers

En échange de géné- de la Commission de forma-

tion professionnelle. deux

compagnies sous contrat au
chantier de Mirabel ont.

* pour exécuter leurs tra-

vaux, utilisé illégallementla
main-d'oeuvre gratuite des
cours d'opérateurs de ma-

chinerie lourde et l’équi-
pement qu'elles avaient

, CARRIÈRES
À TOUS NOS CLIENTS

À cause du ralentissement actuel

dans le domaine des postes

elle-même loué au centre

d'apprentissage pour ces

Cours.
Les cours de forma-

tion professionnelle sont fi-

nancés par le gouverne-

ment fédéral et administrés

par les ministères québé-
cois du Travail et de l’ Édu-

cation.
Ce racket. déve-
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CONSEIL RÉGIONAL
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À MONTRÉAL-NORD
Centre d'accueil de Réadaptation pour enfants de 5 à 11
ans, épileptiques, débiles légers ou moyens, présentant[
des troubles d’intégration sociale.

‘lective. 

ops ; E ANTONS DE L'EST
ou utiliser les services AGENT De

de courrier “première classe” ,
ou “exprès” DÉVELOPPEMENT

LA TÂCHE:
pour la publication Responsable de la confection de dossiers dansle secteur in-

de vos offres d’emploi nel,rite sera donnée au dossier transformation deCompétence: Suzanne Asselin l'amiante.
et Margot Reddy —Sensibilisation du milieu.

—Élaboration d'hypothèses de solutions tenant compte de cel-
les déjà existantes: Un office de mise en marché de
l'amiante.

@Le secteurde la petite et moyenne entreprise sera considéré
2 ttetnt. _ ae éventuellement de même que les dossiers de l'économie

rurale
; LE CENTREHOSPITALIER LES QUALIFICATIONS:

—Aptitude à la recherche-action.
; DE L'HÔPITAL NOTRE-DAMEDE LOURDES | Contacts faciles,

—Connaissance du milieu.DU BLANC-SABLON À Eons: oo
; —Dipiéme universitaire en géographie économique, en éco-

recherche à nomie ou en administration. - ;
UNE DIRECTRICE DE SOINS > LE SALAIRE: Selon I'échelle: $9,200.00 - $14,800.00

? Faire parvenir curriculum vitae avant le 19 février 1975 gu:
) =

) DIRECTEUR GÉNÉRAL
? INFIRMIERS | 91, rue Carillon
I ¢ Sherbrooke, Québec

| FONCTION: |
4 Le titulaire de ce poste assumera les responsabilités }
1 prévues à la loi et aux règlements applicables. ¢
p
4
| EXIGENCES: 4

Baccalauréat en sciences infirmières ou équivalence | | ; 2 ; .
{ avec expérience pertinente. ; ¢ Université du Québec a Montréal
p ; | ,
Me ;
M SALAIRE: ? Dans | so , 7,
¢ Le a Es s le cadre de ses activités- d'enseigne-
{Très intéressant, et conditions spéciales de vacanceset à mentet de recherche, le département d'his-

; autres. ‘ toire recherche des professeurs dans les do-
4 ; maines suivants:
? Communiquez par écrit ou par téléphone avec; ¢ 7 © ants

) Directeur General, 1 Histoire politique, sociale-et idéologique de
‘ R.Jones, ) l'Europe XIXesiècle.
A Hôpital Notre-Dame 4 —Histoire économique européenne, XVille
i Lourdes du Blanc-Sablon; siecle.

: Comté Duplessis, P.Q. ¢ —Histoire économique, européenne et amé-
¢ Tél.: 418-461-080 ricaine, XIXe et XXe siècle
6 tae — —Histoire du Québec et du Canada.

p++" ti di, Exigence:

LE PAVILLON ; Doctorat
CHARLEROI-BOYER INC. Traitement:

Selon l'échelle prévue dans la convention col-

Les candidats sont priés de faire parvenir un
curriculum vitae détaillé, avant le 15 février   1975, 17h. à:

Postes: Co - Monsieur Michel Grenon,directeur
A) Ergothérapeute ? Département d'Histoire -
Exigences: M Université du Québec a Montréal,
Baccalauréat es Sciences (B. sc) ergothérapie (U. Mon-? C.P. 8888, Montréal,

"M4 tréal) Québec H3C 3P8
! Baccalauréat ès Sciences de la Santé (ergothérapie) (U. ;

4 Laval)

M —Bactielor of occupational therapy (B. Occ. Ther.) (U.
À McGill) 5 ans pau,
1 —Expérience pertinente.
H Salaire:

Selon les normes qui prévalent.

a
l

B) Spécialiste en éducation physique.
Exigences:

—Maîtrise en Education Physique ou l'équivalent.
—Expérience pertinente.

Salaire:
Selon tes normes qui prévalent.

C) Spécialiste en psychomotricité.

Exigences: p
—Formation professionnelle et expérience pertinente a la

fonction.
Salaire:
Selon les normes qui prévalent.

Prière de faire parvenir demande et curriculum vitae avant
d/e 20 février 1975 au:

4 Bureau du personnel,

Paville Charleroi-Boyer Inc.

4535 rue Charleroi,

4 Montréal-Nord. H1H 176.
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POSTES D’ADMINISTRATION EN NURSING

POUR

DIVERS PROGRAMMES DE TRAITEMENT

C
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GERIATRIE
PROGRAMME DE REHABILITATION

Un programmeen voie d'évolution offrant

des services à la population francophone

et anglophone.

PEDO-PSYCHIATRIE

L'approche multidisciplinaire en pedo-
psychiatrie (enfants et adolescents).    

HOSPITALIER (ÈRES)
 

UNITE DE TRAITEMENT A LONG TERME
Aptitude et expérience dans l’établisse-
ment d’un programmede soins global.

PAVILLON STEARNS
Traitement pour adolescents en phase ai-
gue.-

e
s
8
s
.

     
Prière de s'adresser au:

CENTRE HOSPITALIER DOUGLAS .
Mlle Carol Ross
Ass’t. Directrice du Personnel - Nursing
6875 LaSalle Blvd,
Verdun, Québec.
H4H 1R3
Tél.: 761-6131 Local 112
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 =09 Duplessis, Que.
32-6331 de

    au jour
le jour

À MONTRÉAL -
@ Ouverture officielle, à
11h, du centre de jour en

psychiâtrie de l’hôpital
Charies-Lemoyne, à Lon-
gueuil. Invité: M. Claude
Forget, ministre des Affai-
res sociales.
@ Souper québécois et
danse folklorique. à 19h.
organisés parl'Association

des Artisans de la Ceinture
Fléchée du Québec Inc., a
la salle Saint-Edouard. 425
est. rue Beaubien.
AILLEURS AU QUEBEC
BOIS-FRANCS
Drummondville: Lance-

mentde la semaine du scou-
tisme, à l’hôtel de ville.
MAURICIE
Trois-Rivières: Colloque

surle droit familial organisé
sousles auspices du minis-
tèrede la Santé nationale et
du Bien-être social, à l’Ho-
tellerie Le Baron. 3600.
boul. Royal.

QUÉBEC
Québec: Bal de la Reine
dans le cadre du Carnaval

de Québec. à 20h30. Invité:

M. Claude Simard, ministre
du Tourisme. de la Chasse
et de la Péche.

loppé a même argent des
contribuables. a été exposé
hier devant la commission

Cliche qui entreprenait la

présentation de sa preuve
sur les irrégularités liée a la

formation professionnelle

dans les métiers de la cons-
truction.

Ne pouvant enqué-
ter sur les 11 commissions

de formation professionnel-

les (CFP) qui régissent
l’apprentissage au Québec.

les commissaires ont
concentré leur recherche

sur celle de Montréal nord
qui comprend sous sa juri-

diction le territoire de

Sainte-Scholastique.

C’est ainsi que
Montcalm Construction.
qui faisait des travaux d’ex-
‘cavation à Mirabel. a versé
$25.000 pour deux cours
qui lui profitaient: un cours

de camionnage. dont les

étudiants lui ont servi a
transporter du sable: et un

cours de mécanique. dont

les étudiants lui ont servi a
réparer des pièces d’équi-
pement à son garage de Mi-
rabel.

La compagnie Al-
nor. de son côté. a versé
quelque $12.000 pour un
cours dontles étudiants ont
décapé pour elle une car-
rière de silice à St-Canut (12

, milles de l'aéroport). Les
deux compagnies exécu-
taient des contrats à Mi-
rabel pour le compte du mi-

nistère fédéral des Trans-
ports.

Elles s’épargnaient

ainsi le coût de la main-
d’oeuvre professionnelle

selon les salaires du décret
de la construction. en plus

de retirer des bénéfices sur
la location de l’équipement.
Laloi interdit formellement

"usage des cours pour

l'exécution d’un contrat.

Les profiteurs

Les profiteurs’ de
leurs largesses sont trois

‘partenaires d’une compa-

. gnie formée pourl’occasion
J.P. Construction: Robert

Meloche, alors coordonna-

teur des Opérateurs de ma-
chinerte lourde (FTQ): Paul

Vachon.à la fois secrétaire
du ‘791, surintendant de

Moncalm Construction et

chef des instructeurs res-
ponsables des cours; ainsi

que Julien Massé. agent
d’affaires du ‘791’. Les
deux premiers sont aussi

membres du comité consul-

tatif paritaire qui évalue les
besoins en main-d'oeuvre
pour la CFP.

Les associés ont ce-

pendant dû ‘‘graisser’’
d’autres intermédiaires,

dont John Caron. surinten-

dant de Montcalm. qui a

reçu $3.000: et peut-être
Guy Cassy. directeur du

centre d’apprentissage de

St-Jérôme. qu'on soup-
çonne d’avoir reçu la même
somme.

C’est Meloche qui a
mené les négociations et
distribué les profits. ‘J.P.
Construction’ louait aussi
de l'équipement pour les
cours. et on a retiré $7.000.
Un représentant patronal
membre du comité consul-
tatif. M. Paul-Émile Belle-
mare, a témoigné que
même les instructeurs
louaient parfois leurpropre

équipement pourles cours.
ce qui les plagait en situa-

tion de conflit d'intérêt.

Selon M. George

Roger, ingénieur pour la

compagnie Indusmin qui

avait confié le décapage de
sa carrière à Alnor, l’utili-
sation des étudiants a été
découvertes trop tard et
aucuneclause du contrat ne

permettait, d’y mettre fin.

Indusmin a quand même

payé le plein prix, soit

$87,841.60 même si Alnor
n’a encouru aucun frais de
main-d’oeuvre et mêmesi
les étudiants, forcément
inefficaces, ont mis deux

“ fois plus de temps que des

professionnels à achever le

travail. Les six dernières
semaines, une équipe de
nuit, cofnposée d'ouvriers

, compétents, a dû venira la
4 &§dousse. : «

L’examen du

compte de banque:de J.P.

Construction indique
qu’une somme de $3,000 a
été retirée, sans qu’on ne
connaisse sa destination,

alors que tousles autres re-
traits visaient les bénéfi-
ciaires des pots-de-vin,

payés en chèques.
Or.

i

M. Cassy a re-

connu que M. Massé lui
avait offert $3.000: il af-
firme avoir refusé. M.
Massé croit cependant se
rappeler, sans pouvoir l’as-
surer, que si M. Cassy avait
refusé le chèque, il récla-
mait à la place de l'argent
‘comptant. moins compro-
mettant.

Poursa part, M. An-
dré Simard, coordonnateur
des cours, a avoué qu’il

avait empoché sans mot
dire des pots-de-vin de $300
qu'on lui avait livrés ano-
nymement, sous enve-
loppe, pendant la mêmepé-
riode. It s’est refusé a dire

quelles compagniesil soup-
çonnait de ces dons.

Les complices

M. Gilles Varin, di-

recteur de la Commission
de formation profession-

nelle pour la région, aurait
reçu aussi $6,000 de Mont-
calm, en guise de ristourne

sur les cours. Mais il n’a pu
témoigner hier, un malaise
subit l’ayant conduit à l’hô-
pital. Les commissaires ont
appris les raisons de son
absence avec scepticisme

et comptentl'interroger au
début,,de la semaine pro-
chaine.

Quant à Meloche, il
n’a avoué que ce qui était
l’objet d’une preuve maté-
rielle irréfutable, selon le
principe qu’il avait déjà ob-
servé lors de ses premiers
témoignages devant la
Commission, l’automne

dernier. Mais la Commis-
sion, chiffres à l’appui)lui a
rappelé qu’il aurait reçu
$33.520 de Montcalm en
1973. a raison de $4,000 par
deux mois, pour que les
membres de son syndicat
gardent la paix sur le chan-
tier¥gue.desgrèves avaient
‘troublé.

C'était là, du moins,
le climat qui régnait à Mira-
bel et qui a étendu son om-
bre sur la CFP dela région.
Des représentants des par-
tis patronale et syndicale
composent la CFP et son
comité consultatif, ce qui a
facilité la collusion. Mais
des fonctionnaires (secteur

para-public) y travaillent et
ont été mêlés aux rackets.

Ce sont les mêmes ‘

qui bénéficiaient des pots-
de-vin et qui avaient voix

dansle choix des cours, des
emplacements pourles tra-

vaux pratiques et des

compagnies dont on louait
l’équipement.

Les pressions
étaient continuelles. C'est
ainsi que M. Simard a re-
connu avoir reçu une offre

de la compagnie Ostiguy

qui voulait louer son équi-
pement et lui proposait $2
l’heure par machine: un
cours de 12 semaines, a 40
heures par semaine, avec

20 machines, lui aurait ainsi

x

valu quelque $16,000. II a’
refusé.

Quant à Cassy. s’il
n’a pas touché ses $3,000, il
est prouvé qu'il s’est rendu
au siège social de Mont-
calm en Ontario pourdiscu-

ter avec la compagnie de

cours qu’elle réclamait et
qu'il a reçu à son bureau
des dirigeants d’Alnor qui
désiraient louer de l’équi-
pement.

Incendie à
Fermont

FERMONT(PC) —

Un incendie a détruit, mer-
credi, les cuisines servant à

‘nourrir les ouvriers affectés
à la construction de la ville
de Fermont, à180 milles au
nord de Sept-Îles.

Personne n’a été

blessé et les pertes sont
évaluées à $100,000.

La compagnie Que-
bec Cartier Mining, ‘Qui
construit cette ville pour y

exploiter des mines de fer, a
fait venir de Mont-Wright

des caravanes pour les
convertir en cuisines et sal- - -

les à manger en attendant la
reconstruction des bâti-

ments incendiés.

Selon la police, une

fournaise à l'huile serait à
l’origine de l’incendie.

Au lieu de faire la ‘‘cuisine’’
Lévesque devrait propager

l’idée de l’indépendance
/

QUÉBEC (d'après .
PC) — M. René Lévesque
devrait consacrer moins de

ses énergie aux fonctions
administratives de son
poste à l'exécutif du Parti
québécois pour se consa-
crer à mieux répandre dans
le public l'idée de l’indé-
pendance.

C’est ce qu'a déclaré
hier M. Pierre Bourgault,
après s'être entretenu pen-
dant 90 minutes avec quel-
que 400 étudiants de l’Uni-
versité Laval, à l’occasion
d’un débat-midi fort animé.

L'ex-président du
RIN et pionnier du mou-
vement indépendantiste a
suscité beaucoup de re-
mous la semaine dernière

en annonçant son retour au
bercail. Entre autres
commentaires, M. Bour-
gault a parlé de ‘’sparages”’

y Cependant. M.

Bourgault a clairementéta-
bli qu'il n'est pas question
pour lui de se tailler un

nouveau poste à l’éxécutif
d'ici le prochain congrès du

PQ. Il est retourné au parti

pour ‘‘faire avancer la
bonne cause’. en exploi-
tant au maximum ses ta-

lents d'orateur.
Il considère d'’ail-

leurs que le chef du PQ de-
vrait l'imiter, ainsi que
quelques autres membres

de l'exécutif. qu’il n’a pas
identifiés.

Commando

‘M. Lévesque a
d'excellents talents de pro-
pagandistes, mais son rôle à
la tête du parti l'amène à
gaspiller une bonne partie

de ses énergies à faire la

cuïsine’’, estime M. Bour-
gault. qui dit parler en

connaissance de cause.
Il voudrait que le

Parti québécois forme un
espèce de commando
formé d'orateurs de la

‘trempe de René Lévesque
et désigner des hommesà la
verve moins facile pour
s’occuper de la ‘cuisine du
parti’’, selon l’expression
de M. Bourgault.

Toutefois. il trouve
que les leaders du PQ sont
malhonnêtes en laissant
croire aux Québécois quele
gouvernement fédéral

pourrait observer passive-
‘ment un gouvernement pé-
quiste réaliser l’indépen-
dance du Québec.

M. Bourgault soule-

vait ainsi la question du re-
ferendum qu’il a chaude-

ment débattue lors du der-
nier congrès de novembre.
L'idée de M. Claude Morin
avait finalement fait son
chemin et dans le pro-

gramme du PQ, il est main-
tenant dit que le parti fera
un referendum pours’assu-
rer de l'appui de la majorité
dans le processus d’acces-

sion à l'indépendance en
cas d’obstruction de la part
d'Ottawa. -

Stragégie

Malgré cette fai-
blesse que M. Bourgault re-
lève dans le programme, il
croit que cela n’a pastelle-
ment d'importance a son
avis.

Ce qui serait drama-
tique, dit-il, c’est que le
parti n'ait auëune stratégie
pour faire face à une obs-

—Pierre Bourgault
truction ‘’assurée’’ du fé-
déral et même des États-
Unis. ‘*Sans stratégie dans
un tel cas. on peuttoutrater

et devenir en quelque sorte
des criminels”

M. Bourgault expli-
que quel'indépendanceest

une chose extrêmementdif-
ficileà réaliser — là. Lé-
vesque va dire encore que
je fais peur au monde — et

que cela comporte des ris-

ques. Îl est nécessaire,
ajoute-t-il. d'envisager la
pire des situations dans

l'espoir d'arriver a la meil-
leure situation.

Interrogé la-dessus
par les étudiants, M. Bour-
gault a répondu: ‘'Moi, le
referendum. j'y crois pas.
même si ça fait de la chi-
cane, c’est d’une naïveté
absolue”

Votre projet

C’est d’ailleurs le
seul aspect concret du pro-

gramme péquiste qui a été
traité au débat-midi et il a
été abordé très rapidement.

. M. -Bourgault est
surtout allé livrer le mes-
sage suivant aux étudiants
universitaires: finissez
avec nous le projet que les

gens de ma génération ont

mis au point, augmentez

votre créativité sur tousles
plans et multipliez les
moyens de communication,

dans la parole, I’écrit, le ci-
néma, la musique...

-Le conférencier a

ensuite demandéà la jeune
génération d'inclure dans

leur projet, qui devrait être
le prolongementde celui du
PQ. les éléments suivants:

bouleversement total des
institutions politiques en
imaginant des nouvelles
structures efficaces, une
scolarisation massive de la
population, y compris les
défavorisés ‘qui n’ont tou-
jours pas accès à l’univer-
sité”’, une nouvelle. finalité
de la culture prise dans son
sens large et l’occasion
pour le Tiers-Monde d’ac-
céder au pouvoiret à la sé-
curité.

Son exposé en a

laissé quelques-uns septi-
ques et ceux-ci ont engagé
un débat philosophique
avec le conférencier. L'un
d’eux, sur un ton agressif. a

lancé à M. Bourgault: ‘Le
PQ ne propose rien dans

son ensemble pour mettre
un frein à la lutte des clas-
ses, à l’exploitation des dé-
favorisés par le capita-
lisme’’.

M. Bourgault a ré-
pondu en substance
qu'avant de tenter de don-
ner fe pouvoir au peuple, —

objectif qui n'a encore ja-
mais été complètement at-
teint dans le monde —,il
faut d’abord prendre le
pouvoir, contrôlerles insti-
tutions politiques.

‘’Aurons-nous un

rôle à jouer dans un gou-
vernèment péquiste?' Je
ne le sais pas. a conclu M.

Bourgault, et c'est ce qui
peut être affolant. ‘Queles

Jeunes s'intègrent au PQ, là
où ils pourront s'identifier

et créer leur propre pro-
jet".
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canada

Pour la Saskatchewan, l’aide du
fédéral à Syncrude est un cadeau
REGINA (PC) — Le pre-

- mier ministre de la Saskat-
chewan, M. Allan Blacke-
ney, s’oppose à l’aide fédé-

rale au projet Syncrude, en

alléguant que non seulement
il s’agit d’un cadeau de nos

ressources naturelles, mais

aussi la preuve d’une dis-
crimination évidente contre
la Saskatchewan.

Au cours d’une
conférence de presse le pre-
mier ministre a affirmé
qu’une fois de plus, il s’a-
git là d’une nouvelle dila-
pidation des ressources ca-
nadiennes dirigée par le
gouvernement fédéral. Si
l'exploitation des sables bi-

tumineux est requise, dit-il,

et que le consortium Syn-
crude ne veut pas s’en occu-
per, la solution logique est

que le gouvernement fédéral
et les gouvernements pro-

vinciaux concernés auraient

dû se charger du projet Syn-

crude et le faire fonctionner

comme entreprise publique.

Au lieu de ça, ajoute
le premier ministre néo-
démocrate, le gouvernement
fédéral mutile le système fis-
cal afin d'accorder un trai-

tement spécial au consor-

tium Syncrude. Pour lui, il

est nettement discrimina-
toire d’accorder au consor-

tium Syncrude des prix du

pétrole plus élevés et des dé-

ductions fiscales sur les re-

devances payées au gouver-
nement provincial, au mo-

ment où les producteurs de
Saskatchewan ont gelé les
prix et ne peuvent pas dé-

duire les redevances.

Le premier ministre

a ajouté que le gouverne-
ment fédéral refusait de

permettre la déductibilité
des redevances alors qu’une
telle attitude accorderait des

avantages à la Saskatche-
wan. Mais, dit-il, *“Ottawa
est disposé à abolir son in-

juste double taxation sur les
redevances provinciales

quand les avantages vont à
un consortium pétrolier mul-
tinational.*’ -

Entente de
principe

Parailleurs, le minis-
tre de l’Énergie, des Mines
et des Ressources, M. Do-

nald Macdonald, a affirmé
hier aux Communes que

l’accord conclu entre le sec-
teur public et le consortium
Syncrude en vue de l’exploi-
tation des sables bitumineux

de l’Athabaska ne constitue
à l’heure actuelle qu’une en-
tente de principe, dont les

détails devront être élaborés
subséquemment en termes
juridiques.

Si les conditions de
l’entente ne se réalisent pas,
les gouvernements concer-

nés ne seront soumis à au-
cune obligation, a-t-il no-
tamment déclaré, suite aux

questions d’une opposition

qui tentait de lui soutirer le
plus de renseignements pos-
sibles sur les modalités de
l’entente par laquelle les
gouvernements fédéral, de

l’Alberta et de l’Ontario ont
accepté, lundi, dernier, à

Winnipeg, d’assurer la sur-

vie du projet, évalué à quel-
que $2 milliards, par l’ac-

quisition de 30 pourcent des
intérêts de l’entreprise.

M. Macdonald, qui
devait en soirée fournir plus

de précisions au cours d’une

déclaration aux Communes,
a par ailleurs affirmé, suite à

une question du chef de
l'Opposition, M. Robet

Stanfield, que les gouver-
nements, en tant qu’action-
naires minoritaires, au-

raient accès à la technologie
du consortium de la même
façon qu’y avait droit Ja so-
ciété Atlantic Richfield,
quatrième membre du
consortium qui s’est retirée
du projet en décembre der-

nier. >

Si l’on doit considé-

rer de nouvelles possibilités,
une nouvelle entente juridi-
que pourra être renégociée,
a ajouté M. Macdonald.

À la remarque du
leader parlementaire du

NPD, M. Ed Broadhent, se-
lon qui il est absurde quele
gouvernement fédéral n’ait
pas réussi a réunir $2 mil-
liards pour acquérir le
contrôle de l’entreprise,
‘alors que le Québec envisage
d'investir quelque $14 mil-
liards dans le projêt de la
Baie James, -le ministre
Macdonald a répliqué que le

gouvernement fédéral
n’avait pas jugé bon de’

consacrer davantage de

fonds a ce projet particulier
à la lumière des*priorités
qu’il s’est fixé dans le do-
maine énergétique.

Il s’agit particulie-
rement du développement
hydro-électrique et nu-

cléaire au Manitoba, à
Terre-Neuve, au Nouveau-
Brunswick et à l’Ile-du-

Prince-Edouard, ainsi que

dès travaux d’exploration

pétrolière de la nouvelle so-
ciété d’État Pétro-Canada
dans l’Arctique.

Jusqu’au bout!
!

 
Téléphoto PC

Les Indiens qui occupent depuis quelques temps un édifice du gouvernementfédéral,
à Ottawa, ont décidé hier de poursuivre leur occupation jusqu’au bout. On voit ici
deux Indiens, dont l’un porte à son bras un unifolié renversé, au cours d’une
conférence de presse.

Cinq membres de l’ambassade américaine

à Ottawa seraient membres de la CIA
OTTAWA (PC) —

Un député conservateur a

affirmé hier que cinq em- .
ployés de l’ambassade amé-

ricaine à Ottawa sont enre-
gistrés dans un livre don-

nantla liste des membres de
la Central Intelligence
Agency dans le monde.

M.Perry Beatty, dé-
puté de Waterloo, a ajouté,

Hutchison et Ambrose

cités à leur procès
MONCTON(PC)—James Hutchison, âgé de 47 ans,

et Richard Ambrose,âgé de 26 ans, ontété cités à leur procès

sous l’accusation d’homicide passible de la peine capitale,

hier, à Moncton. Les deux détenus, qui avaient été accusés

du meurtre de deux policiers de Moncton en décembre der-

nier, ont aussi été cités’sous l’accusation de kidnapping

contre un garçon de 14 ans. Ils ont été renvoyés en Cour

suprêmeà l'issue d’une enquête préliminaire qui a duré huit
Jours, sousla présidence du juge Henry Murphy. Quelque
60 personnes avaient été appelés à témoigner.

Mêmesi l’enquête n’a porté que surle double assas-
sinat, la défense a réclamé que ses clients subissent leur
enquête également sous l’accusation de kidnapping.

OTTAWA (PC) — Les so-
ciétés ferroviaires ont appli-
qué leurs nouveaux taux de -
transports des marchandi-

ses, en dépit de directives

contraires qu’elles ont re-
çues mercredi.

Un porte-parole des

sociétés a indiqué que ces
dernières en sont encore à
l’examen des ordonnances

de la Commission cana-
dienne des Transports les en-

Rail: taux plus élevés
joignant de différer l’appli-

cation des nouveaux taux.

Ce porte-parole a dé-
claré que les taux des socié-
tés de chemins de fer sont les
mêmes que ceux en vigueur
avant la décision de la
commission.

La commission avait
indiqué aux sociétés que la
hausse de 25 pour-cent ne

devraient intervenir que le
ler.mars prochain.
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dans une entrevue, qu’il ten-

terait de savoir si le gouver-

nement fédéral enquête sur
Jes antécédents des employés
d’ambassades étrangères.

- Il a précisé ‘quele Hi-
vre en question fait peut-être

erreur, mais qu’il devient

crédule lorsque le gouver-

nement canadien affirme

que la CIA ne compte qu’un
homme au Canada,soit l’of-

ficier de liaison de l’ambas-
sade américaine à Ottawa.

M. Beatty avait

transmis hier une lettre au

ministre des Affaires exté-

rieures, M. Allan MacEa-

chen, faisant état d’une pré-

, sumée affaire d’espionnage

industriel au Canada de la
part de la CIA. Cette lettre,

dont l’auteur serait John.

Dougherty, un officier de la

CIA, est présentement étu-

diée par les autorités fédéra-

les. L'existence de cette let-
tre avait été révélée le mois

dernier à Washington par le

sénateur républicain Ri-

chard Schweiker.

Espionnerles trans-
ports

La lettre invite les
firmes américaines a prati-

quer l’espionnage industriel

des systèmes de transport

‘civils en Grande-Bretagne,
au Canada, en France, en

Allemagne de l’Ouest, au

Japon et en Union soviéti-
que. :

M. Beatty croit qu’il

s’agit là d’une invitation a
espionner le système de

transport .aérien ADAC
avion à décollage et atterris-

sage courts et autre moyens

de transport en communque
l’on peut considérer comme

secrets.

M. MacEachen a

déjà affirmé que les infor-

 =
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mations que semblaient ré-

clamer cette lettre étaient
déjà toutes du domaine pu-
blic. Aux Communes, hier,
le président de la Chambre a

refusé à M. Beatty le droit de

questionner M. MacEachen

au sujet des cinq noms men-

tionnés dansle ‘‘Who’s Who

de la CIA”.

Ces présumés es-
pions sont William Johnson,
haut fonctionnaire de l’am-

bassade; J.A. Manbey et

Chester J. Pavlovski,

 

 

  
Le promoteur de la mode
européenne au Québecest
de retour parmi nous, pour
habiller avec élégance sa
nombreuseclientèle. ’

6970 ST-HUBERT
MONTRÉAL H2S 2M9

* TÉL. 271-1715   
 

‘Drummondville

Vous désirez recevoir

par camelot, tous les matins:

COMPOSEZ: 819-478-5730 

consul-général et consul
américains à Halifax; Éliza-

beth : Tolman et Paul L.

Aylward, tous deux consuls

a Montréal.

. M. Beatty a noté que
ce livre ne mentionne pas
Cleveland Cramm qui, ce
n’est un seeret pour per-

sonne, est l’agent de liaison
de la CIA au Canada.
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Le député Leonard
Jones est “‘inquiet”
OTTAWA (PC) — Le député indépendant de Moncton,
Leonard Jones, a révélé hier qu’il est impossible d'obte-
nir des enregistrements des hymnes nationaux canadiens

— God Save theQueen et O Canada — etil a demandé au
gouvernementde corriger cette situation. 1! n'a toutefois
pu obtenir le consentement unanime de la Chambre en
vue de soumettre une grotion au secrétaire d’État, afin
qu'il fasse enregistrer et distribuer ces hymnes. Plus
‘tard, il a demandé au ministre de ta Défense, M. James

Richardsor, de ‘’réclamer des orchestres encore existan-
tes dans nos forces armées d'enregistrer ces hymnes sur
disque, afin de les mettre en marché>.

Ottawa devrait se

soucier du beau

OTTAWA (PC) — Le gouvernement fédéral — le plus
important acheteur, constructeur et employeur du Ca-

nada — devrait devenir le leader de la promotion de
l’esthétique industriel, afin d'améliorer l’environnement
physique de la population. Telestl'avis exprimé hier par

le président du Conseil national d'esthétique industriel,
Mme Sonja Bata. Le Conseil, qui groupe surtout des

membres volontaires appartenantà la fonction publique

et aux grandes corporations, à convoqué un congrès pour
le 24 février prochain, lors duquel tous les ministères
fédéraux seront invités à viser cet objectif.

Le Canada tire
profit de la guerre
OTTAWA (PC) —Un activiste politique des Etats-Unis a
affirmé hier que le Canada, plus que tout autre pays du

monde libre, profite de la guerre. Philip Berrigan, un

ex-prêtre jésuite qui a purgé une peine de trois ans de

prison pouravoir brûlé des documents de l'armée améri-
caine, a formulé ces commentaires dans une entrevue
accordée avant le prononcé d’une conférence à l’univer-
sité Carleton. M. Berrigan, qui fait présentement une
tournée de conférence au Canada et aux États-Unis, a
déclaré que notre pays profite de la production de maté-
riel de guerre etde la recherche. Il invite les Canadiens à
protester contre ce fait.

Un gaspillage
de ressources

OTTAWA (PC) — Selon M. J.W. Pickersgill, ancien

ministre des Transports libéral, *‘la modernisation du

service de transport des passagers par rail est, pour le
pays, un gaspillage de ressources qui se font très rares’.

Les propos tenus par M. Pickersgill, qui prenait la parole

à l’université Carleton dansle cadre d’un séminaire sur

les transports, semblentainsi aller à l’encontre des efforts

déployés actuellementpar le gouvernement fédéral pour
réclamer le service passagers. L'ancien ministre avait

affirmé lors d'un récent séminaire, égalementà l’univer-

sité Carleton, que le meilleur moyen d'améliorer rapi-

dementl’efficacité des transports ferroviaires consistait à

‘éliminerle service passagers aussi vite que possible sans
causer trop de torts aux travailleurs’.

L’aluminium prévient
la silicose
TORONTO (PC) — La poussière d’aluminium ne guérit

pas la silicese parmi les mineurs de l'Ontario mais

contribue efficacement à la prévention de cette maladie.

C’est ce qu’a déclaré le président de la Fondation de
recherche McIntyre, M. W.B. Dix. Il a fait part de ses
conclusions à la commission Ham, chargée d’enquêter

sur l’état de santé et la sécurité des mineurs ontariens.
Selon lui, bien que les contrôles médicaux constituent les

meilleurs remèdes contre la poussière, le traitement à

base d'aluminium soulage énormément. Certains mem-

bres du Syndicat des métallurgistes unis d’Amérique
s’étaient plaints, plus tôt, au cours des audiences à Tim-

mins, de ce que la poussière d’aluminium, qui était ré-

panduetousles jours dansles salles de repos des mineurs

depuis 1944, causait la silicose. \ J
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1,200 morts en une semaine de combats

La situation sanitaire de

la capitale érythréenne

serait catastrophique
Les combats des sept derniers jours, en Érythrée, entre les forces

sécessionnisteset l’armée éthiopienne, ontfait au moins 1,200 morts,
apprennait-on, hier, de source digne de foi, à Addis-Abéba. On se

refuse toutefois à préciser Ja proportion exacte de victimes, parmi les
civils, au cours d’une sanglante semaine qui paraît marquer le début

ADDIS-ABÉBA
(AP et AFP et Reuter) —
‘Si des vivres et de l’eau

n'arrivent pas d'ici trois
jours, ce sera une question
de vie ou de mort pour les

habitants d’Asmara’’, fer-
mementtenue parles trou-
pes éthiopiennes, mais en-

cerclée parles rebelles éry-
thréens, a déclaré un di-
plomate évacué par pont

aérien.
La situation sani-

taire de la principale ville de
l'Érythrée est catastrophi-
que et les hôpitaux man-

quent de sang, de plasma,
de pansements, d’eau et de

nourriture pour leurs pa-
tients, apprend-on de
source médicale.

IN semble toutefois
peu probable que des vivres

puissent bientôt parvenir

dans la ville. les routes

d'accès étant coupées et
l’aéroport d’Asmara ayant
été transformé en base pour
l’armée de l'air.

Les autorités éthio-
piennes se sont refusées

jusqu'à présent à permettre
l’acheminement à Asmara
des secours qui sont prêts à
prendre la route à Addis-
Abéba.

Les spécialistes re-

doutent le déclenchement

‘résidents

d’épidémies, du fait que de

nombreux cadavres n'’au-

raient pas été ensevelis
dansla ville. Le problème
le plus inquiétant est le

manque total d’eau, bien

que les autorités éthiopien-
nes aient commencé quel-
ques distributions par
camions-citernes.

L'hôpital Itegue

Menen d’Asmara manque

aussi de personnel médical,
350 éleves-infirmieres
éthiopiennes ayantété arrê-

tées la semaine dernière,
avant même le déclenche-
ment des combats dans la

capitale provinciale.

À Addis-Abéba. les
hôpitaux militaires sont en-

combrés de soldatsblessés
ramenés d'Erythrée,
apprend-on de source mé-

dicale.

Des atrocités

Un appel à la
Croix-Rouge internationale
a été lancé par plusieurs
ambassades.

L'évacuation des
étrangers par

avion se poursuit. Quelque

2,000 ressortissants ita-
liens. pour la plupart nés

dans la région, ont de-

mandéà être rapatriés.
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HORIZONTALEMENT 2—Retrancher, ajouter. ra-
I—Soyons pas betes et pas jouter. et recommencer

méchants: ça fait plaisir * jusqu'à ce que ce soit à
de la rencontrer chez des notre goût. en parlant

personnes quels que d’une belle lettre. —
soient l’âge. I'état civil... Monnaie scandinave.

et le sexe... — Pronom. 3—Disposer de fagon appro-
2—Content, content, aux zoi- priée. — Une chatte en a

seaux! — Elles en char-
rient des messages et du’

bla-bla-bla au XXesiècle!
3—Perds ton temps en dépen-

sant l'argent d’un autre
(papa, mari, épouse). —

Une chandelle l'est pen-

dant que les gars de l’Hy-

dro cherchent le poteau.

4—Amoncellement de cho-
ses, de patenteset d’affai-

res. — Presque perdus.
dansle fin fond des cam-
pagnes.

5—A quel degré de bassesse
sont descendues les péri-
patéticiennes de France
pour qu’un tel verbe fi-
gure au dictionnaire! Ça
veut dire voler un client,
en parlant de ces dames!

— Définis.
6—Guili-guili! — Article. —

Enveloppe.
7—Sicaire. — Rapide.

adroite.
8—Inf. — Fair de l'air. —

Plante cousine de la len-
tie.

9—C’est drôle! avant l’auto-
mobile. quand les gens
avaient pas les moyensde
se déplacer, ils adoraient
se faire ça, de Noël au
Mardi Gras. (v. pr.) —
Prép.

10—Adv. de lieu. — Pronorm.

— Manies de peuples.
I 1—Epoque. — Il a plusieurs

faces. — Ça coûte pour-
tant pas cher de le dire!

12—Monnaies du temps d’As-

térix. — Étoile.

VERTICALEMENT

1l—Qui se passent dans la fa-
mille.

plusieurs...

4—Poss. — Qui ne donne pas
de résultats.

5—Lesfleurs qui ne le sont

pas pourissent quand
* même... — Prép.
6—Portée plus haut. — Ser-

vir, étre utile: a quoi ¢a
va...?

7—Conj. — Eclate.

8—Qui n'a plus toute sa

connaissance. — Vaga-
bonde. — Pronom.

9—Elle est aussi facile à réali-
ser entre les exploiteurs
que difficile à réaliser en-
tre les exploités... — On
les aime dégagées.

10—Elle parle toute seule. —
Voisines dans l'alphabet.

11—Semblable. — Vulgaire

bout de papier qui peut
valoir cher. — Dém.

12—Au coton, à la corde. —
Dangereux si nucléaires!
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Les noms propres, les abré-
viations et les symboles chimi-

ques sont proscrits.

Le calme semblait
régner mercredi à Asmara.

Le bilan des pertes de vies
humaines — établi d’après
un comptage effectué dans
les hôpitaux et n’incluant
pas les pertes de l’armée

éthiopienne — s’élève à
quelque 200 personnes.
Mais, selon certains obser-
vateurs impartiaux, le

bombardement par les for-

ces aériennes éthiopiennes

aurait fait plusieurs autres

d’Asmara vers le sud, a causé

l’armée éthiopienne.

centaines de ‘morts. En ou-

tre. des atrocités auraient

été commises.

‘Nous avons vu des

soldats piller des maga-

sins’’, a affirmé un diplo-

mate. ‘Nous avons en-

tendu parler de tueries in-
discriminées par les trou-

pes, y compris le grenadage

d’un mâriage villageois, ‘et

nous avons tendance à
croire ces dires’’. ‘Ce

d’une véritable guerre civile. On précise cependant que le minage,
par les forces de libération de l’Érythrée, des routes conduisant

de lourdes pertes dans les rangs de

même diplomate a déclaré
que des Erythréens

s’étaient plaints que des
soldats arrachaient les yeux

des femmes et des enfants.

Ces propos sont re-
pris par un résident améri-
cain d’Asmara qui, en

connaissance de cause.
tend lui aussi a croire que

certains soldats auraient

tranché les poignets de bé-

bés lors de perquisitions
dans les maisons.

Après les émeutes de mercredi

Retour au calme à Lima
Des rafales sporadiques ont été entendues dans la nuit de mercredi à Lima, après

une journée de bataille au cours de laquelle au moinstrente personnesontété tuées.

Le jourlevé, le commandementde la zone de Lima a lancé un appel ‘‘au calmeet à

la sagesse’.

LIMA (AFP-Reuter)— Un
calme relatif régnait hier
matin à Lima après les in-
cendies et les scènesde pil-

lage de la veille qui ont suivi

la répression des grévistes

de la police par l'armée.

Pour faire face à la
situation. le gouvernement
du président Juan Velasco
Alvarado a décrété l'état
d'urgence dans tout le

pays. suspendu les garantis

constitutionnelles pour un
mois. imposé le couvre-feu
et déclaré la journée d’hier

jour férié mais seulement
dans la zone de Lima.

 

Avis de décès

A Montréal, hier, à
l'âge de 93 anset six mois,
est décédée Mme Al-
phonse Dostaler, née
Rosa Désy, épouse de feu
Alphonse Dostaler. La dé-
funte laisse dans le deuil

deux fils, Paul et Gilles, de
Montréal. Les funérailles
augontlieu à 10h., samedi,
à la pasoisse Saint-Sixte,
Ville Saint-Laurent et I'in-

humatin suivra au cime-
tière de la Côte-des-
Neiges. La dépouille mor-
telle est exposée au 790
Boul. Sainte-Croix, à Ville
Saint-Laurent.    

’

Des véhicules blin-
dés continuaient a patrouil-
ler dans les rues de la capi-
tale. tirant de temps en -

temps en l'air pour écarter

les curieux. Deux pâtés de
maison du ‘’Jiron de la

‘Union’. la principale ar-
tère commercante de Lima.
étaient bouclés parla police
afin d'éviter que les maga-
sins pillés la veille ne soient
complètement mis à sac.
De la fumée s'élevait en-
core d’un immeuble brûlé.

*

Parmi les bâtiments
incendiés figurent le cercle
militaire de la place San
Martin. une partie de l’im-
meuble moderne du centre
civique etles journaux Cor-
reo OJO et Expresso.

Dans l’intérieur du
pays, selon les correspon-
dants des grandes villes de

province. le calme régnait
et les activités étaient nor-
males. À Arequipe. se-
conde ville du pays. le chef
de la zone militaire. le géné-
ral Luis La Vera. a cepen-

dant annoncé mercredi
qu'il prenait le contrôle po-
litique et militaire de la ré-
gion que manifestations et
grèves étaient interdites.

La grève de la po-
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lice; ignorée du public
jusqu’à mercredi. avait
éclaté lundi. Les péliciers
gagnent entre 6.000 et

7.000 soles par mois (150 à

175 dollars) et réclament
une augmentation de 2.000

soles (50 dollars) et de meil-

leures conditionsde travail.
Ils réclamaient aussi la des-

titution d’un général qui
avait giflé un policier en
présence de journalistes.

Les grévistes appar-
tenant surtout aux patrouil-
les motorisées. s étaient
installés dans une caserne
du quartier populaire de la
Victoria. Mardi vers midi.
les correspondants avaient

été avertis qu’ils ne de-
vaient pas transmettre de
dépêches sur la grève car
elle affectait la” sécurité de
l’État”.

Dans la matinée de
mercredi. un détachement
de l'armée prenait d'assaut
la caserne où la fusillade

durait deux heures tandis

que la foule. profitant de
l'absence de police dansles
rues, envahissait le centre.

Les magasins étaient pillés
bien que l’armée ait ouvert
le feu sur les groupes de
personnes qui emportaient
leur butin. On ignore téu-
jours le nombre de victi-

mes.’

Roquette sur une école: 12 morts

FY

Téléphoto PA

PHNOM-PENH (AP etAFP)—Les Khmers rouges ontpilonnéhier le marché central

et une école de Phnom-Penh, tuant 12 personnesetfaisant 60 blessés. Selon la police,
la plupart des victimes sont des enfants de trois a dix ans. Une roquette est en effet
tombée sur une école où se trouvâient près de 100 enfants.

L’école est un établissement cambodgien où enseignent un certain nombre de
Français. D’autre part à Washington le porte-parole de la Maison-Blanche, M.
Ronald Nessen, a déclaré hier qu’il n’avait connaissance d’aucun projet d’inviter le
président de la République du Sud-Vietnam, M. Nguyen Van Thieu à venir prochai-
nement à Washington. Une chaîne de journaux américains avait publié hier matin
une information selon laquelle certains membres du gouvernementavaient conseillé
au président Ford d’inviter le général Thieu aux États-Unis. Ce voyage, dit-on dans
les milieux informés, auraitpour objetprincipal de souligner l’urgencede la situation

dans laquelle se trouve le Sud-Vietnam, sous la poussée militaire des forces nord-

vietnamiennes et d’inciter le Congrès à voter des crédits supplémentaires, comme l’a

demandé le président Ford. _

 

L’IRA menace d’assassiner

deux ministres irlandais
DUBLIN (Reuter)

— Le cabinet irlandais s’est
réuni d’urgence hier pourla
deuxième fois en 24 heures
pour examiner la menace
que l'IRA fait pesersur ses
ministres. LArmée répu-
blicaine irlandaise a fait sa-
voir qu'elle assassinera
deux ministres s’il venait à
mourir un des grévistes de

la faim, appartenant à l'IRA
et emprisonnés à Por-

thaoise.
Le cabinet a proba-

blement discuté de nouvel-
les mesures de sécurité et

de l’action à suivre au cas
où succomberait un gré-
viste de la faim. Selon M.

Patrick Cooney. ministre
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NAISSANCE SANS VIOLENCE
~

Jeunes couples demandent médecin pour
pratiquer la méthode du Dr Frédérique le

Boyer “Pour une naissance sans violence”.

S’adresser à Jean-Marc Côté:

418-672- 2375.

 

de la Justice. la menace est

sérieuse. mais le Sinn Fein

provisoire. aile politique de
l'IRA. a réfuté l’informa- -

tion. Un de ses porte-parole
a déclaré jeudi: J’y vois
seulement de la propagande

bon marché destinée à re-
tourner l'opinion publique

contre les grévistes de la

faim à la prison de Por-

tlaoise. Je ne prends pas la

menace plus sérieusement

que cela”.

Cinq des IS prison-
niers n’acceptant que du sel
et de l’eau pourtoute nour-

riture sont très malade et
l'état d’un d’entre eux, Pa-
trick Ward. est qualifié de
‘grave’. Ils réclament le

statut politique. la fin de
l’isolementvis-à-vis des au-
tres détenus et la permis-

sion de recevoir des colis.

La grève à Saint-Pierre
et Miquelon

Bâtiment de la

marine française

aularge de
Terre-Neuve?
ST-PIERRE(Reuter) — Des

témoins ont rapporté hier
avoir aperçu un bâtiment de
la Marine nationale fran-

çaise croisant au large de
Terre-Neuve, à proximité

des eaux territoriales fran-

çaises de St-Pierre et Mique-

lon, où quatre syndicats ont
lancé hier un motd’ordre de

grève qui devrait paralyser
de nombreux secteurs d’ac-
tivité de l’archipel.

De source officielle

française, on ne confirmeni

n’infirme ces témoignages.
La grève, qui devrait

affecter l’administration, la

pêche,l’agriculture et le bâ-
‘timent, a pour but de protes-

ter contre l’arrivée dans

l’archipel, le week-end der-

nier, de soixante-cinq gar-
des mobiles dépêchés de la
Martinique pour renforcer

les trente gendarmes assu-
rant d’ordinaire les tâches

de police.

Une pétition signée
par plus de 2,000 des 5,000

résidents de St-Pierre et Mi-
quelona été envoyée mardià
Paris pour réclamer le re-

trait des gardes mobiles etle

rappel du gouverneur de
Parchipel, M. Jean Clu-
chard.

 

agenda international

VENDREDI, 7 février

LA BOLIVIE

@ soirée d'information au

Carrefour international.

4258 rue De Lorimier.

Montréal. 20h, montage
audio-visuel sur les Indiens

de la Bolivie. 21h, exposé et
discussion. Entrée libre.

(tél. 527-6611)

SAMEDI,8 février

L’ISLAM
@ grand festival de films

islamiques et bazar. Grand
film: ‘’la bataille d'Alger,
Aussi, ‘La lutte de Pales-

tine”. Musique par Sayyd

Abdul Al-Khabyyr.
Cuisine internationale. ra-
fraichissements. bouti-

ques. Au Centre social de

l'Université de Montréal.
2332 rue Edouard-
Montpetit. De midi a mi-
nuit, Entrée: $3. étudiants

$2. enfants $1.50.
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Sénateur le plus controversé des États-Unis,

Henry Jackson est candidat
à l’investiture démocrate
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 WASHINGTON
(d’après l'AFP) — Le sé-
nateur Henry Jackson, qui
vient d'annoncer publi-

quement au cours d’une
émission de télévision fi-
nancée par lui-même, son
intention de solliciter I'in-
vestiture du Parti démo-
crate pourles élections pré-
sidentielles de 1976, est
l’une des personnalités les
plus hautes en couleur —
et les plus contoversées —
du Congrèsdes États-Unis.

Représentantdepuis
22 ans au Sénat l’état de
Washington, Henry

(Scoop) Jackson, au-
jourd’hui âgé de 62 ans,
s’est depuis longtemps dis-
tingué par la vigueurde ses
convictions, notamment
dans le domaine de la poli-
tique étrangère, alors qu'il
avait été, tout au long de la
guerre du Vietnam,l’un des
défenseurs les plus fermes

=de l'intervention améri-
caine, tant sous la prési-
dence de M. Lyndon John-
son que sous celle de M.
Richard Nixon, il s’est as-
suré, ces derniers mois, de
solides inimitiés au sein de
l’administratiom, en parti-
culier de la part de M.
Henry Kissinger. C’est en
grande partie en effet sous
son patronage, en tant que
champion de cause des
Juifs soviétiques aspirants
à l’émigration, que le
Congrès impose à la ratifi-
dation du traité de
commerce avec l'URSS
une condition que le Krem-
lin considère comme .une
immixtion intolérable dans
les affaires intérieures so-

“ Viétiques, et qui l’amenafi-
nalementà rejeter le traité.

Depuis lors, tandis

que M. Jackson se voyait
implicitement blâmé par le
département d'État pour ce
‘’coup d'arrêt temporaire"
à la politique de détente,
certains Juifs américains,

   
en dépit des positions ou-
vertement pro-israéliennes
toujours soutenues par le
sénateur, tendent à le ren-
dre responsable des diffi-
cultés supplémentaires que
risquent de connaître dé-
sormais leurs correligion-
naires soviétiques.

Autre paradoxe: l’ex-

‘‘faucon’’ du temps de la

Henry Jackson: Inquiétude au Kremlin

guerre du Vietnam s’estau-

jourd'hui transformé en

‘*colombe’’ pour s'opposer
vigoureusement à l'octroi
de 300 millions de dollars de

crédits supplémentaires

pour le régime de Saigon

7e

Jy

    

 

AL
demandés avec insistance

par le président Ford. Ses
-adversaires, quissont multi-
ples, ont attribué cette
conversion a certaines
préoccupations électora-
les, le Vietnam étant de-
venu une cause particulie-
rement impopulaire.

De même, on a pu
voir M. Jackson, qui avait,
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PARIS (AFP) — M. Mariano Rumor,
ministre italien des Affaires étrangeres,
est arrivé hier en fin de matinée a Paris
pour une visite de deux jours en France
dans le cadre traditionnelle des visites
de travail franco-italiennes. Après un
déjeuner privé, il a rencontré hier
après-midi M. Jean Sauvagnargues, mi-
nistre français des Affaires étrangères,
puis s'est entretenu-en fin de journée
avec-le président Valéry Giscard d’Es-
taing.

Manifestations anti-OTAN

interdites à Lisbonne

LISBONNE(Reuter) — Le gouverneur

civil de Lisbonne a publié, hier matin,
un communiqué dans lequel il annonce
l'interdiction de tout rassemblement
dansla capitale portugaise à compter de
vendredi prochain jusqu’au mercredi
suivant. Le communiqué de la munici-
palité ne précise pas les motifs de cette
mesure, mais on estime généralement
qu’elle a pour but de prévenir toutinci-
dent entre les militants de gaucheet les
quelque 8,000 marins étrangers en per-
mission qui doivent débarquer vendredi
à Lisbonne à l'issue des manoeuvres
aéronavales de l'OTAN qui se dérou-
lent au large des côtes du Portugal. Des
tracts avaient été distribués dans les
rues de Lisbonne appelantla population
à descendre dansla rue pour protester
contre la présence de militaires de
l'OTAN dansla capitale.

C’était prévu

PARIS (AFP) — Le nouveau quotidien

français I'lmprévu gauche populaire ar-
rêtera sa parution, vendredi, pour son
quinzième numéro.

Dans un communiqué,le journal
indique qu'il ‘’met fin à une première
expérience et en tirera les leçons’. Mi-
chel Butel et Bernard-Henri Lévy, les
animateurs du journal et toute l’équipe
ont maintes fois répété qu’ils ne se re-
connaissaient d'autre contrat politique
et moral que celui qu’ils passaient avec
leurs lecteurs.

En lançantleur journalle 27 jan-

vier, MM. Butel et Lévy annonçaient
qu’ils créaient un journal populaire des-
tiné à tous ceux qui ne lisaient jusqu'ici
aucun quotidien du matin faute d’en
trouver un à leur goût. En vulgarisant
l’information, notamment à l’aide de
feuilletons et de bandes dessinées, ils
espéraient atteindre untirage de 120,000
exemplaires. Pour être rentable il leur

fallait tirer à 40,000. Le journal était

vendu !.50 F, (0.30 cents) contre 1.20 F

pour la majorité des journauxfrançais.

Tableaux de la
Renaissance volés

URBINO, Italie (AP) — Trois précieux

tableaux de la Renaissance — ‘‘La
Muette’’ de Raphaél Sanzio, et ‘La fla-
gellation du Christ’ et ‘‘La Vierge de
Senigallia’ de Piero della Francesca —
ont été volés durant la nuit de mercredi a
jeudi au palais ducal d’Urbino. C’est,
selon la police, ‘“le vol d’oeuvres d’art

le plus important de l'Italie contempo-
raine’’. Les enquêteurs pensent que les
voleurs se sont introduits par effraction
dansle palais, en utilisant un échaffau-
dageérigéà l’extérieur pourdes travaux
de restauration. Ils ont brisé une fenêtre
et ont découpé des toiles de leur cadre
avant de les emporter. La police croit
qu’il sera très difficile. sinon impossi-
ble, aux voleurs de vendre les tableaux
trop connus. Elle n’exclut pas, par

contre, une demande de rançon pour
leur restitution.

Vers la création
d’une flotte maritime

multinationale des Caraibes

CARACAS(PL) — Le ministre d’État
aux Affaires économiques du Véné-
zuéla, Manuel Perez Guerrero, a an-
noncé que son pays soutenait entière-
mentla création d’une flotte maritime
multinationale des Caraïbes,_compre-
nant !7 pays, Cuba y compris. L’entre-
prise sera constituée officiellement lors

d’une réunion de ministres prévue à
Costa Rica en avril ou mai prochains.

Les pays des Caraïbes, a-t-on in-
formé, exportent annuellement près de
quinze milliards de dollars en marchan-
dises avec une perte de 15 à 20 pour-cent
à titre de frets.

Le capital de l'entreprise mari-
time inter-américaine sera financé par
les apports gouvernementaux des pays
membres. ‘

Kissinger au Chili
en mars prochain

SANTIAGO DU CHILI(AFP) — M.
Henry Kissinger, secrétaire d’État
américain, se rendra à la fin du moistie
mars prochain en visite officielle au
Chili, a indiqué hier à Santiago du Chili
le colonel Enrique Valdès O Puga,
sous-secrétaire d’État aux Affaires
étrangères. Le colonel n'a cependant
pas précisé la date exacte du séjour de
M. Kissinger au Chili ni sa durée.

)

, avant

 

dans le passé, toujours ap-
puyé les exigences du Pen-

tagone en matière de cré-'
dits de défense, attaquer
avec éloquence les accords

russo-américains de Vladi-
vostok comme fixant à un
plafond trop élevé le nom-
bre égal de fusées stratégi-
ques intercontinentales

dont pourront disposer les

deux super-puissances d’ici

1985, au lieu d’inaugurer
une politique de désarme-
ment.

On peut donc imagi-
ner que M. Jackson se mon-
trera, lors des débats sur la
ratification du traité

“SALT deux” que M.

Leonid Brejnev doit venir,

en principe, signer cet été à
Washington, un critique vi-

gilant de l’administration,

et un défenseur actif des
derniers des contribuables
qui l’enverront l’année sui-

vante, espère-t-il, à la
Maison-Blanche.

En période de réces-
sion et de chômage grandis-
sant, ces prises de position
‘‘pacifistes’’ ainsi que son
hostilité au ‘‘Trade Bill’,
source de nombreux em-

plois, ont quelque peu in-

disposé le tout puissant ap-
pareil syndical AFL-CIO,

dont l’appui financier est

capital pour un candidatà la
nomination démocrate.

Sa candidature, offi-

pour les présidentielles de 76
Le sénateur Henry Jackson a annoncé officiellement hier soir au
cours d’une émission télévisée, sa condidature à la nomination du
Parti démocrate pourles élections présidentielles de 1976. Le séna-
teur de l’état de Washington, qui fut l’un des chauds supporters de
la guerre du Vietnam et demeure en faveur d’un soutien total à
Israël, s’est fait le champion plus récemment de la cause des Juifs

soviétiques en faisant imposer par le Congrès au traité de commerce
américano-soviétique un amendement qui a finalement amené le
gouvernement soviétique à rejeter le traité.

Sur le plan intérieur, il se présente comme le champion des
“petites gens” face à une administration républicaine favorisantles
grosses entreprises.

:

ciellement annoncée le 7
février, plus d’un an avant

les élections ‘‘primaires’’
du New Hampshire qui
inaugire tous les quatre ans

la campagne présidentielle

proprement dite. constitue
en réalité depuis longtemps

l’undes aspects dominants
de la vie politique améri-
caine. Desle début de 1973,

il apparaissait déjà comme

l’un des grands ‘‘challen-
gers’’ au sein du Parti dé-
mocrate, ses chances
s'étant évidemment sérieu-
sement accrue depuis le re-

trait du sémateur Edward
Kennedy.

M. Jackson se pose

en champion des couches

les plus défavorisées, face à
une administration républi-
caine trop soucieuse, selon

lui, des intérêts des grandes
entreprises. C’est pourtant,
paradoxalement, à Moscou

que sa candidature provo-
que, semble-t-il, le plus
d’inquiétudes. Le Kremlin
le considère en effet tou-
jours comme le champion
non repenti de la guerre
froide, et il n’est pas dou-

teux que, dansl’état actuel

des choses, le maintien au

pouvoir du tandem Ford-
Kissinger apparaisse comme

infiniment préférable aux

yeux des dirigeants soviéti-

ques à une éventuelle
‘‘aventure’’ Jackson.

Les 16 et 17 février _

Kissinger rencontrera
Gromyko
WASHINGTON (AFP) —
Le département d’État a

confirmé, hier matin, que
M. Henry Kissinger ren-
contrera le ministre sovié-
tique des Affaires étrangè-
res, M. Andrei Gromyko, le
16 et le 17 février, à Ge-
nève.

; L'annonce du dé-

partement d’État fait im-
médiatement suite. au
communiqué officiel de
l’agence TASS annonçant

, cette rencontre. Les entre-

tiens entre les deux minis-

tres des Affaires étrangères
prendront place à l’issue de

la tournée de M. Kissinger
au Proche-Orient, qui

commencera le dimanche9
février.

M. Kissinger se ren-
dra tout d’abord en Israël,
puis en Égypte, en Syrie, à

nouveau en Israël, en Jor-
danie et en Arabie Saoudite.

Le !5 février, il se rendra à
Bonn, et de là, à Genève,
puis à Londres et à Paris

de regagner
Washington le 18 février.

Les gouvernements

ouest-allemand, britanni-
que et français seront ainsi

mis directement au courant

par le secrétaire d’État des

résultats de ce nouveau ’
.voyage au Proche-Orient,

qui vise essentiellement a
permettre la conclusion
d’un accord intérimaire en-
tre Israël et l’Egypte. La
rencontre avec M. Gro-
myko prenant place à Ge-
nève, pourrait permettre de
faire alors le point sur les
possibilités de reprise dans

cette même ville de la
conférence sur le Proche-
Orient, qui constitue l’un
des objectifs essentiels de
la diplomatie soviétique.

Mercredi soir, M.
Kissinger s’est entretenu
durant une heure et demie
avec l’ambassadeur
d'Israël à Washington, M.
Simcha Dinitz. Celui-ci doit
le précéder à Jérusalem

pour mettre au courant en

détail le premier ministre,
M. Yitzak Rabin, et le mi-

nistre des Affaires étrange-
res, M. Yigal Allon, des
vues exprimées par le se-

crétaire d’État.

( >
par Antoine K. Char

L'union de la gauche en France
continue de se casser. De jour en jour.

Lundi dernier, au lendemain du Congrès
socialiste de Pau, un éditorial de l’Hu-
manité laissait entrevoir, pour la pre-
mière fois, la possibilité d’une rupture
totale entre les communistes et leurs par-
tenaires socialistes au sein de l’union dela
gauche. L'éditorial, écrit par le rédac-

teur en chef de l’Humanité René An-
drieu, accusait François Mitterand,
premier secrétaire du Parti socialiste;
d’être le principal artisan du différend
socialo-communiste. Dans son éditorial,
Andrieu, qui est aussi membre du bureau
politique du Pc alla meme plus loin en
écrivant: ‘*Le Congrès de Pau a donné un

caractère officiel à ce qu’il faut bien appe-
ler le glissement à droite du Parti socia-
liste.” La querelle qui oppose depuis
quatre mois les communistes aux socialis-

tes français risque-t-elle d'effacer le Pro-,
gramme commun signé le 27 juin 19727

Glaciation
La glaciation progressive entre le

parti de Marchais et celui de Mitterand a

commencé d'automne dernier au lende-
main des élections législatives. La gauche

socialiste avait alors ouvert une brèche

aux dépensdes gaullistes et des candidats
communistes. Depuis, l'offensive
communiste contre les ‘socialistes n'a
cessé de s’accentuer. Depuis quele secré-

taire général du Parti communiste a été
terrassé par une crise cardiaque à la mi-

janvier, un degré de plus a été franchi
dansl’escalade. Georges Marchais avait
réussi jusqu’alors à sauver l’Union en
limitant la polémique socialiste-

communiste aux frontières de l’accepta-
ble. Mais les *‘durs’’ du Pc accusent à

présent le successeur de Waldeck Rocket

d’être le seul responsable dela constante
progression des socialistes. Les gardiens

de l’orthodoxie communiste vont mème
plus loin en accusant l’“’homme de

-l’ouverture’’ d’avoir fait dans le Pro-

gramme commund’énormes concessions

tant sur le fond que sur la forme et

d’avoir restreint ainsi les chances du Pc
aux prochaines élections législatives de

Les frères ennemis
La maladie de Marchais ressem-

ble étrangementà celle de Brejnev. 1ls
ont fait trop de ‘‘concessions’’. Si le se-
crétaire du Pc quiest sorti mercredi der-
nier de l’hôpital, venait à démissionner,
l’Union de la gauche éclaterait. L'opposi-

tion réelle à Valéry Giscard d'Estaing
finirait par s’effriter. Et le programme
commun volerait en éclat. Pendant ce
temps, la majorité gouvernementale

contre-attaque. Gauilistes et Républi-
cains indépendants (dont le ministre de
l’Intérieur et bras droit de Giscard, Mi-
chel Poniatowski, vient de prendre la
tête) se chargent de se disputer l’électoral
modéré. Si, au lendemain des élections de
1974 la France s’est vue soudain coupée

en deux, la querelle socialo-communiste
risque désormais de déchirer brusque-
ment l’Hexagoneen trois. Et ce, pour des
causes qui ne sont pas seulement dues à

des facteurs purement nationaux.

Moscou

La querelle fratricide entre les
deuxsocialismes en France a sa copie plus
ou moins conforme au Portugal. Les

communistes des deux pays accusent non

seulementleurs partenaires de n'ètre que
des réformistes au lieu de se vouloir ‘‘ré-

volutionnaires'* mais aussi de ‘faire le
jeu de la droite’. La dénonciation par
l’Union soviétique, le mois dernier, de

l’accord commercial soviéto-américain

semble avoir irrémédiablement pâli sur
la politique de détente et d'entente
socialo-communiste en Europe.

Si la polémique entre les socialis-
tes et communistes français ne se déroule

pas dans le meme contexte qu’au Portu-
gal, il n’en demeure pas moins que les

similitudes se constatent sur de nom-
breux points. Tant au niveau de la phra-

séologie qu'au niveau de la stratégie à
suivre pour prendrele pouvoir.

Le socialisme européensubit-il les
accrocs à la détente commis parles deux
Grands?

‘Les communistes, pourquoi me
parlez-vous toujours des communistes?‘

demandait François Mitterand la se-
maine derniere... Il a di, hier, sy

 

 

 

 
\_ 1978. son voyage a Moscou.

CONGRES DU CLUB DES RELATIONS INTERNATIONALES (1975)

Les 28 février et 1er mars
À l’Université de Montréal

Thème: Les ressources minérales de la mer, patrimoine commun de l’humanité?

Vendredi: Vin d'Honneur Hôtel Reine Elisabeth: 19 hres 30

Samedi: A— 9 heures et 14 hres Ateliers 3200 rue Jean-Brillant

B—19 hres 30 Banquet au Holliday Inn Centre-ville

Fiche d’inscription ‘

 

Lesfrais d'inscription (comprenant: vin d'honneur, atelier, Banquet) sont: membre: $10.00,
non membre étudiant: $12.00, autres: $17.00. Si vous étes accompagné au banquet: $5.00
additionnel. Si vous assistez seulement au Banquet: $10.00.

S.V.P. Pour réservation, téléphonez en tout temps 737-1877

 

   

 

All&z !
peïit,
suis prêt à lout,
même au pire
que je prévois !

puis-je Te poser
une question
bien embêtante ?  

 

 

Toul corps plonee dans une
baienoire recoil une poussée de
bas en haut dont la puissance
est proportionnelle à la force
de la personne qui était déja
dans la dile baienoire avant

13 dite immersion...

Pose,
pose... je   je répele donc:

puis-je Te poser
une question
fort embêlanle?!    

c'est deja
fait, non ?
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8 WB LE JOUR,le vendredi 7 février 1975

éditorial
LEDUC: ‘‘C’est Guy Leduc, comment ça va?

DASTI: ‘‘Pas mal et vous?”

LEDUC: ‘‘Ça va bien, bien, bien, bien, bien. Ca va pas vite

Paffaire, mais décourage-toé pas”.

DASTI: ‘‘Non’’? .

LEDUC: ‘“Non’’
DASTI: “‘J’ai un peu de nouvelles pour toé”” !

Cette conversation a eu tieu le 17 juin 1971 entre Guy

Leduc, député libéral deTaillon et Frank Dasti, reconnu coupable

récemment à'New York de trafic de cocaine. Mercredi, le premier

ministre Bourassa'se portait à la défense de son valeureux député.

 

L'enquête de la CECO nous a aussi permis d’apprendre

quelle député Leduc croyait Dasti assez important pourlui donner

son numéro detéléphone personnel,privilège dont bien peud’élec-

teurs honnêtes ont eu le bénéfice. Mercredi, le premier ministre.

Bourassa laissait entendre qu’il trouvait. ce comportement tout à

fait normal. 0

Dans leur rapport, les commissaires écrivent:‘‘Monsieur

Leduc dit lui-méme a Dasti au cours de la conversation, ‘pour

l’autre affaire, je pense qu’on va étre capable de la régler’’...

‘‘parce queit looks encourageant” De quélle affaire s’agit-il? Le

témoin affirme n’en avoir pas la moindre idée”.

Mercredi, le premier ministre Bourassa a donné sa béné-
diction à cet homme.-

Ou bien M: Bourassa estnaif...
Le rapport de la CECO poursuivait ‘‘De deux choses l’une:

ou bien Leducest d’une naïveté rare ou bien il tritureles faits”’. M.
Bourassa a évidemment préféré croire que son députéétait naïf et
lui a accordé son appui sans aucune nuance.

Pour paraphraser la CECO,ou bien M. Bourassa est naïf,
ou bien triture les faits. À moins que toutes ses déclarations ne
soient, commele disait en d’autres tempsle député de Taillon, que
“patinage de députés’.

M.Bourassa a toujours eu une curieuse notion de la mora-
lité publique et de celle qui doit caractériser le comportementde
l’homme politique. Est malhonnète, pense M. Bourassa, tout
hommepublic qui s’enrichit illégalement ou qui transgresse les lois
pouren faire profiter ses amis. Que sa famille se nourrisse, meme
légalement dans la mangeoire gouvernementale, il n’y a là pour
lui, rien d’anormal. Que des députés comme les Tardif, les Des-
jardins, etc, puissent obtenir pour eux-mèmesou pourleur bureau

un nombre considérable de causes,il n’y voit que simple hasard.
Que M.Galiennele député de Duplessis ait utilisé son rôle de maire

“et de député pourfaciliter l’exercice d’une profession qu’on peut
qualifier d’honorable en certains-milieux, mais qui n’en demeure
pas moinsillégale, M. Bourassa ne sourcille pas, n’interroge pas,
ne tape pas du pied; il dort sur l’oreiller de ses 101 thuriféraires.

Car pour lui, la moralité d’un hommepolitique n’est pas
une question de décence, de probité, de prudence dans les rela-
tions, de refus de toute forme de compromis, mais une question de

culpabilité ou d’innocence dansle sens le plus légaliste possible. M.

1

Bourassa se soucie fort peu qu’un de ses députés par sa näïveté ou
sa roublardise puisse, en acceptant de parler fréquemment à un  Dasti, devenir tout à coup victime de chantage. M. Bourassa ne
croit pas à la prévention, il attend quelë crime soit commis. Et
quandil soupçonne que peut-être un crime a été commis, comme
dansl'affaire de la corruption municipale ou dansle domaine de la
construction, il s’empresse de couvrirle tout du plus impénétrable
silence.

Unchef de parti ne saurait tolérer qu’un de ses députésait
quelque relation que ce soit avec des individus de la trempe de
Dasti, mème par naïveté. D'ailleurs, comment M. Leduc pouvait-

il ignorer la réputation du Victoria Sporting Club, réputation que
tous les adolescents de Longueuil connaissaient? Mais M. Bou-
rassa préfèrecroire à la naïveté de son députéen mèmetemps qu’à
celle de tous les Québécois.

Lorsque Frank Dasti a parlé pour la première fois à Guy
Leduc, celui-ci n’avait qu’une attitude à prendre: refuser carré-
ment de poursuivre la conversation. Et c’est ce qu’un premier
ministre aurait dû lui rappeler; malheureusement, M. Bourassa

n’est pas-premier ministre dansdetelles circonstances, il préfère
se comporter exclusivement en chef de parti. Et le raisonnement
du chef de parti est simple: mèmes’il est un bandit, M. Leduc ne

doit pas démissionnercar le Parti québécois s’emparerait de Tail-
lon dans une élection partielle.

Gil Courtemanche
i oo
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L’université au carrefour
La procédure qui doit conduire lundi au choix

d’un nouveaurecteur à l’Université de Montréal nè

constitue certes pas la meilleure réussite dont la

démocratie ait accouché au cours de sa pénible tra--
jectoire. Malgré cela, 1l faut, en raison de l’impor-
tance du poste. exiger de cette procédure le meilleur
résultat possible. Conscients du destin qui attend
l’université, conscients de l’encadrement qu’impose
à tout milieü universitaire nos modes actuels de fi-
nancement public, conscients des attentes qu’entre-
tient l’ensemble dela collectivité au sujet des institu-
tions universitaires, les dix-neuf ‘‘grands électeurs”

devront, en effet, compenser les faiblesses de la
procédure en se montrant spécialement sensibles
aux dimensions collectives de l’université.

Il appartient au Conseil de l’Université de
Montréal de prononcerle verdict quant au choix du
recteur. Dèslors, la composition de ce conseil prend
une importance majeure. Théoriquement, ce conseil
comprend le recteur lui-même, cinq membres nom-
més par l’Assemblée universitaire. c’est-à-dire par
une vingtaine de doyens et vice-recteurs et par une

quarantaine d’enseignants, deux membres nommés
par le conseil après consultation d’un conseil repré-

sentant les étudiants de l’université, deux membres
également nommésparle conseil, mais après consul-
tation d’un conseil représentant les diplômés de
l’université, deux membres nomméspar le modéra-

teur des facultés ecclésiastiques, huit membres
nommés par le gouvernement sur la recommanda-

tion du ministre de l’Éducation et au plus quatre
membres nommés par résolution du conseil par au
‘moinslestrois quarts-de ses membres. Le total théo-

rique s’établit donc à 24 membres, recteur compris.

La situation concrète diffère quelque peu. Le
recteur, pour des motifs évidents. n’intervient pas
dans ce débat. D'autre part,les deux voix normale-
ment accordées au point de vue étudiant resteront,
elles aussi. silencieuses. Personne, en fait, ne repré-

sente les étudiants au conseil. Enfin, pour divers

motifs, le conseil n’a fait approuverque deux per-

sonneslà où les statuts du conseil lui permettaient
d'en présenter quatre à l’approbation des trois

quarts des membres. Un totalréel, par conséquent,
de 19 membres. |

De ce total, fort peu peuvent se dire mandatés
par une quelconque ‘‘base universitaire’’. Ceux que

le gouvernement a nommés ont des antennes fort
respectables en des milieux divers, mais ils n'ont
quand même pas des contacts quotidiens avec les
milieux univérsitaires. Seuls, en somme, les cinq
membres qui émanent de l’Assemblée universitaire
revendiqueront avec quelqueraison le droit de parler
au nom d’un groupe vitalement impliqué dans la
marche quotidienne del'institution. Mêmesi l’Uni-
versité de Montréalagit sagementen faisant réguliè-
rement et significativement appel à des apports de
l’extérieur, on peut s'étonner qu’aujourd’hui encore
dix des dix-neuf personnes appelées à nommer le
recteur d’une université majeure soient nommés par
l’État et l’autorité ecclésiastique. Ce sont pourtant
ces électeurs, nullementliés d’ailleurs par les votes
auxquels se sont adonnésles professeurs, qui tran-
cheront le débat.

Parmiles critères qui devraient retenir malgré
tout l’attention de ces électeurs, il convientde situer
en bonne place le virage que toutes et chacune des
universités doivent prendre à très court terme. Tout
indique, en effet, que.les institutions de niveau uni-
versitaire devront, tout en maintenantles facultés a
un haut degré d’excellence, accorder à l’éducation
permanente l’essentiel de leurs énergies et de leurs
ressources. Qu’un décloisonnement nécessaire et
douloureux soit, dans cette perspective, un prére-

 

sans blague.)
 

Cétaitun hommequiavaitdeuxpenchants: l’unpourdes bonbons,

l’autre pour sa bonne. Commesaligne commença le troubler bien avant

sa conscience, il cessa de manger des friandises.

Une bonne bonne vaut mieux qu’un bonbon.

quis, c’est l’évidence même. Queplusieurs, in divi-
dus, pourtant utiles et efficaces dans le contexte
actuel,se révèlent tantôt incapables d'élaborer une
université décontractée, démocratisée, moins en-
gluée dans son culte des paperasses et des diplômes,
c’est aussi, (hélas! fort probable.) Chose certäine, au
moment de choisir un nouveaurecteur, qui présidera
pendant cing ans, sinon dix, à cette réorientation,
mieux vaut assurément incliner du côté du vision-
naire, du prophète, du chercheur que du côté de
l’homme-à-système, de l’administrateur, du
comptable.

‘

À cela s’ajoute que l’université d’aujourd’hui
— et celle de demain encore davantage — est enca-
drée de très près parles autorités gouvernementales.

Certes, on peut, surla colline universitaire. se tar-
guer encore d’une parfaite autonomie intellectuelle;
onreconnaitra quand même à chacun des tournants,

la présence d’un contrôle ou d’une norme du gou-
vernement. C’est dire que même un échevelé em-
‘porté par sa poésie parviendrait à peine à jeter le
fouillis dans une université: qu’un recteur se laisse

brusquement tenter par une aventure particulière-

ment dangereuse, et notre État bien-aimé se char-
gera bien de le ramener dans le droit chemin. Le

choix d’un recteur doit. donc s'orienter beaucoup
plus vers celui qui débordera le plus souvent les
ornières, que vers celui qui, dès le départ, s'y enfon-
cera voluptueusement. Avec un recteur trop porté
vers la normalisation de tout, l’université risque de
subirà la fois le poids de sa propre machine et celui
de l’administration gouvernementale. Avec un rec-
teur axé sur la prospective et l’exploration,l’univer-
sité accède à une souhaitable possibilité de renouvel-
lementet elle ne court même pas, grâce au ministère
de l’Éducation, et au Conseil des Universités, le
risque de gaspillage.

Cescritères tracentle portrait d’un hômme en
particulier. C’est le secret de polichinelle, en effet.
que le choix des ‘grands électeurs’’ s’exercera à
partir d’un nombre très restreint de candidatures.
C’est ainsi, selon diverses informations, que MM.
Guy Rocher et Paul Lacoste se retrouvent au-
jourd’hui a peu près seuls dans I'aréne. Trés pres
l’un de l’autre au temps du rapport Parent, les deux
hommes ont évolué depuis dix ans dans des direc-
tions fort différentes. Tous deux demeurent des
hommesde grande valeur, mais chacun d’entre eux
incarne aujourd’hui, surtout à l’intérieur d’une uni-
versité, un potentiel particulier. Pendant que M. Ro-
cher reçoit, grosso modo,trois fois plus d’appuis de
la part des enseignants, M. Lacoste semble avoir
gagné à sa.cause pjus d’un membre du conseil d'ad-
ministration. On verserait dans la caricature si l’on
décrivait M. Rocher commeun poète incapable de la
moindre décision administrative et M. Lacoste
comme un comptable au cerveau stérile. I] n’en de-
meure pas moins que M. Rocher, en sociologie, au
Conseil des arts, en recherche, en interventions so--
ciales, a accrû en dix ans un bagage qui était déjà
impressionnant. M. Lacoste, en revanche, s’est
concentré sur l’administration. Il porte, qu’il le
veuille ou non, en bien et en mal, une large part de
responsabilité dansl’orientation centralisatrice prise
par l’Université de Montréal, il doit d’autre part
accepter des reproches pourles années passées au-
-près d’unrrégime municipal qui mérite lespirescriti-
"ques.

Avec Guy Rocher, l’université peut prendre
un Virage capital; avec Paul Lacoste, l’université
s’en tient au statu quo. Or, ce statu quo constitue
déjà un retard par rapport à la société ambiante.

Laurent Laplante

 

Gilles LeSage  

VOUS AVE

 

< la parole
 

Si LE JOUR offrait une chronique
religieuse, je ferais l’antichronique

On ne chercheà selibérer que
de ce qui nous opprime.

Au premier rang des forces
oppressives du Québec se trouvein-
cofitestablement et s’est toujours

trauvée la’religion et ses suppor-
rers. Ce h’est pas par hasard si le
fantastique élan de libération des
Québécois et des Québécoises a

frappé de plein front l’oppression re-
ligieuse et ses chimères. ses anxiétés
et ses inhibitions. ses démissionset
ses résignations. L'aveuglement. la
prétention et l'ignorance que révèle
la lettre de monsieur André Charron

(Le Jour 9 décembre 1974) qui vou-
drait une information et une chroni-
que religieuses dans le Jour. me
laisse sidéré. Il y en a encore qui
n'ont rien compris. Nous nous bat-

- tons au Québec pour occuper notre ‘

terrain, pour notre souveraineté
géographique. politique. économi-
que, intellectuelle et psychologique.

collective et individuelle. La démar-
che religieuse est basée et ne peut
être basée que sur un désenchante-
ment. une dévalorisation d’un palier
quelconque de notre existence indi-

viduelle et collective et ne peut abou-

tir qu’à des impasses tragiques. La.
preuve en a toujours été faite et peut
être refaite encore.

Objectivement. il n'y a pas de
Dieu, pas'de vie apres la mort. pas de
ciel,pas d'enfer. pas d'anges. pas de .
démons. De plus. si Dieu existait. il
faudraitle détruire. disait Bakounine
au siècle dernier, parce que rigou-
reusement incompatible avec la li-
berté. la dignité et la souveraineté de
l’homme et de la femme. Dieu.
considéré commecriminel de guerre.
entre autres ‘choses, ferait pâlir les
pires Hitler de l’humanité, parce

qu'il serait le responsavle ultime de

toutes les guerres et ne pourrait in-
voquer aucune circonstance atté-

nuante. Heureusement qu’il n'existe

pas ce cauchemar de l'humanité.

Deux minutesde réflexion suffisent à
n'importe qui pour se rendre compte

que les soi-disant réalités chrétien-
nes ne sont que des affirmations dans

la réalité. L'attitude chrétienne dans

la vie. elle est basée entièrement sur
une dévalorisation de l'existence
humaine, une culpabilisation. un

masochisme. une abstention, une

anxiété injustifiée et injustifiable. to-
lérée et intolérable. Les Québécois

et les Québécoises qui maintenant se
tiennent debout en ont assez de ça.
Je ne vous dirai pas ce qu’ils vous

disent, je laisse ce soin à votre imagi-
nâtion. Je suis sûr que je suis le
porte-parole de la majorité la plus
consciente des Québécois. Vous

avez mis et vous mettez encore de
l’eau dans votre vin. mais il goûte
encore mauvais. Donnez-nous un
bon verre d’eau non polluée ou un

bon verre de vin d une autre bou-

teille.
On peut dire de nos jours

qu’un individu est correct dans la
mesure exacte ou il n’est plus chré-

tien. Après le christianisme rigou-
reux que nous avons connu. il ne

reste guère maintenant que du chris-

tianaillage vasouilleux. Il est temps!

que beaucoup de personnes se po-

sent des questions si elles n’ont pas
encore commencéà la faire. Cessez
de farder vos deux vieilles mémères.
le religion etl'Église. Elles sont mor-
tes ou mourantes et bon débarras
(mes excuses aux Québécois de tout
âge de cette comparaison qui de

toute évidence ne "applique pas a
eux).

Récupérateur comme vous
l’êtes. vous êtes tout prêt à ‘’cons-
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truire le socialisme’ au Québec avec

nous. Ce vieux slogan du stalinisme
que vous utilisez me suggère deux
réflexions.

“1. L'Eglise, à commencerpar

tous les papes, a mis tout son poids à
freiner et à condamnerl'élan fibéra-
teur vers la démocratie d’abord, le

socialisme ensuite, Si vousleur don-
nez votre appui de nos jours. c’est

encore une fois dans la mesure
exacte où ces mouvements sont dé-
passés ou émasculés. On subtilise les
concepts quand ils sont vidés de leur
contenu libérateur. C’est une bonne
indication que la vraie contestation
ou’le vrai combat se passe ailleurs.

2. Staline est peut-être accep- -
table à vos yeux. Il ne l'est -pas aux
miens. Ce n’est pas pourrien qu’il a
massacré tous les révolutionnaires
russes. honnêtes et authentiques, de
quelque tendance qu'ils aient été.

Ici, au Québec. ce qu’il s’agit
de faire et ce que le Parti québécois
fait, et c’est pour ça que j'y milite .
activement. c’est de trouver nos
propres solutions à nos propres pro-
blemes. Se “sortir des clichés,
conprendre notre situation et faire ce

qu’il est possible de faire dans les
circonstances. Essayer au moinset.
ainsi que nous voyons de plus en

plus, réussir. C’est dans le déroule-
mentpositif de notre continuité que .|à
se trouve l’espoir que représente le
Parti québécois et. dans cette opti-
que, le christianisme en tant que tel

est condamné. Le stalinisme et ses
séquelles aussi. On veut un pays vi-
vable. Compris?

Si LE JOUR décidait d'ouvrir
une chronique,religieuse. je deman-
derais et je suis sûr que je ne serais
pas le seul. d'ouvrir aussi une
contre-chronique religieuse afin
d'assurer une réponse appropriées et

démystificatrice. Ce serait dans la
logique inélyctable de la libération |

entreprise par les Québécois et les '

Québécoises. Monsieur Charron. les

vôtres ont eu le pouvoir quasi absolu

sur l’âme des Québécois durant tant
et tant de générations et voyez ce que
vous avez fait. La première idole à
briser était la vôtre. Ce quifut fait.
Tenez-en compte.

Si vous cherchez à planter vo-
tre aiguille dans LE JOUR,je ne vois
pas pourquoije vous laisserais nous

enfiler encore une fois. Je vous ac-
cepte si vous voulez vous joindre à
notre combat, commej'accepte sans
réserve les vôtres qui viennent nous

aider. sans arrière-pensée et honné-
‘tement. Maïs n'essayez pas de nous
embobiner ou autrementil pourrait
vous en cuire au niveau de. vos chi-

mères, de vosillusions et de vos my-

thes.

Georges Ouvrard

Montréal

P.S. — Si le Parti québécois peut
réaliser son programme, nous vi-

vrons dans un des pays les plus viva-
bles de laterre, sinon le plus vivable.
Courage et confiance aux membres
et à la direction. Pour d'innombra-
bles Québécois, dont je suis, c’est
une question de vie ou de mort, ce
qui se passe au Parti québécois et à
l'immense espoir qu’il incarne.
L'espoirde l’humanité, tel qu’il est
représenté au Québec, passe par le
Parti québécois. Cela va évidem-
ment plus loin que là libération des
mythes religienx. Surtout, ne pas se
laisser impressionner et continuer
notre propre révolution québécoise.

e

N.D.L.R. Sans l‘ombre d’un doute,ce
texte peut paraître offensant à plu-
sieurs de nos lecteurs. Nous croyonsce-

pendant que mieux vaut en rendrele
contenu public, quitte àfaire égale-

ment état de la thèse opposé. Nous

profitons d’ailleurs de l’occasion pour
répéter que les opinions publiées dans
Île cadre de notre rubrique ‘Vous

avez la parole’’ n’engagent que les au-
teurs de ces lettres.

‘
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devant le club Richelieu d’Ottawa.

Depuis qu'un certain jour
d’octobre 1974 j'ai décidé de
plonger tête première dans
l'aventure politique et de cher-
cher à donner le meilleur de
moi-même au service d'idées et
d'objectifs qui pouvaient inflé-
chir la vie municipale montréa-
laise, je n'ai cessé de m'interro-
ger personnellement surla signi-
fication profonde de cet engage-
ment, sa portée sociale et surtout
le type de rôle politique que cela
impliquait. Au-delà du cadre
étourdissant et aussi fascinant

* d’une campagne électorale, il me
DS | = fallait honnêtement me poser à

il Qubeà

kin dy ase .

moi-méme la question centrale:

devenir homme politique, pour
qui? Pourquoi?

Envisager la fonction de
maire d’une grande ville, porter
l’attente et les espérances de mil-
liers de citoyens, être à la tête

d'une équipe nouvelle d’élus du
peuple... Qu’est-ce que cela peut
vouloir dire pour 1975 dans une
société comme la nôtre? Cher- Me Sggere tn
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cher à assumerdes responsabili-
tés publiques aussi grandes?
Quelles sont les exigences parti-
culières de nos cités d’au-
jourd’hui? Je me posais d’autant
plus ces questions que je parta-

geais comme bien d'autres cette
assez grande déception devantle
comportement des hommespoli-
tiques actuels. Désillusion, man-
que de confiance que partagent
tellement de citoyens. S’aventu-
rer dans une telle galère, c’est
avant tout vouloir apporter quel-
que chose d’autre, un autre style
d’administration, une autre
‘‘image’’ de l’hommepolitique et

chercher à répondre à de nou-
veaux besoins, à de nouvelles
exigences.

Si vous étiez maire…

On m’a assez souvent

posé la question: mais si vous
étiez maire, que pourriez-vous
faire d’autre? On comprendra as-
sez facilement que le personnage
omniprésent de M. Drapeau et sa
personnalité hors-cadre m’em-
pêchaient de toute façon d’es-
sayer de rivaliser sur ce terrain.

Mais son style d'homme politi-

que, sa façon de gouverner ont
cependant été pour moi une
source continuelle de réflexions
à cause justement des implica-
tions importantes de ce type

Nous reproduisons ci-contre la majeure
dernier le Sfévrierpar M. Jacques Couture, ex-candidat à la Mairie de Montréal,

par Jacques Couture

i

je de l’allocution prononcée mercredi

d'administration publique.
Les nombreuses années

d'animation sociale dans un
quartier ouvrier de Montréal, ce
contact quotidien avec quantité
de citoyens ordinaires brassés à
journée longue dans les réseaux
inextricables d’une ville comme
Montréal m'ont appris entre au-
tres choses à quel point l’appa-
reil public est dépersonnalisant
et frustrant pour le simple ci-
toyen. À quel point aussi il se
sent absolument en dehors du
circuit politique.

C’est clair pourlui que les
hommes politiquesélus décident
un tas de choses en son nom,
qu’ils sont loin de ses préoccupa-
tions quotidiennes et qu’à toutes
fins pratiques, il ne pèse pas gros
dansla balance quand il s’agit de
prendre des décisions qui l’affec-
tent particulièrement. Conserver
son logement, sa maisonoulivrer
les terrains aux ‘“développeurs’’
à millions, sauver son quartier ou
aménager une autoroute pourles
hommes d’affaires, développer

ses centres jocaux ou bâtir des
éléphants blancsà l’autre bout de
la ville! Cequi est beaucoup plus
grave, c’est que le simple citoyen
a la perception que ses représen-
tants publics sont purement et
simplement identifiés à ceux qui
ont de l’argent, à ceux qui ont un
‘‘’nom’’ dans la société, à ceux
qui dominent et dirigent tout.
Dansbien des cas, la perception
coïncide avec la réalité.

Quand on me demandait:

si vous étiez maire… je réponds
tout d’abord et avec force: j’es-
saierais de démystifier la fonc-
tion de l’homme public respon-
sable d’une grandeville, ce per-
sonnage inaccessible qüi ne ren-
contre que les supposés gensim-
portants de ce monde. La pre-

mière priorité, ce n'est pas la re-
cherche d’images spectaculaires
à coup de prestige international
ou autre, c’est la présence vi-

vante et concrète au quotidien de
ces milliers de citoyens anony-
mes au service de' qui la ville est
censée exister.

« Les citadins d’au-
jourd’hui confrontés à l’anony-
mat d’une grande cité, à la re-
cherche d’une identité entre le
béton et l’asphalte, refoulés de
plus en plus dansles périphéries
à cause du développementurbain,
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Jacques Couture, au milieu d’un groupe decitoyens de Montréal.
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anarthique, ont nettement l’im-
pression qu’ils sont presque de
trop, que les élus du peuple sont
au service d’autres intérêts. Us
ne sont pas læ au coeurde la cité
comme défenseurs premiers de
ceux qui y vivent.

La tentation du ‘‘sauveur’’

Mais il ne faut pas se le
cacher. Si la masse des citoyens
ressent profondément l’anony-
matdela ville, la dépersonnalisa-
tion des appareils bureaucrati-
queset l'isolement des hommes
politiques qui semblent vivre
dans un autre monde, la réaction

première à ces phénomènesn’est
pas toujours celle qu’on souhai-
terait en saine démocratie. Plus

la pouvoir politique‘ se tient à
l’écart des courants de vie, plus
les citoyens se démobilisent face
à toute forme de participation
quelconque aux affaires publi-
ques (le faible taux de votation
aux élections municipales cou-
rantesle témoigne), plus aussi les
citoyens ‘‘démissionnent’’ de

leurs responsabilités propres de
vigilance, de partie prenante aux

processus des décisions qui les
concernent. Le sentiment d’im-
puissance qui est le leur face au
rôle qu’ils pourraient jouer dans
l’administration et le vieux
complexe de ‘‘canadien-
français’ infériorisé et ‘‘pas ca-
pable’ fait que la plupart.du

temps on recherche l’‘‘’homme-
sauveur”’, le chef charismatique
sur qui on s’appuiera entière-
mentet envers qui on pratiquera
la foi aveugle. C’est tellement
plus rassurant et moins forçant
de se départir de ses responsabi-
lités collectives pourles confier à
un homme-miracle, super-héros

apte à tout décider seul, à ré-
poindre à tous les problèmes, à
cumuler en lui seul la conscience

politique de chacun des citoyens.
On est tranquille, le ‘‘sauveur’’
gouverne.

On cherche d’autant plus

à s’appuyersur ce type de leader
politique que les nombreuses
frustrations humaines causées

par un environnement urbain
étouffant appellent cette projec-

tion qui au moins peut ‘‘persôh-
naliser’’ cette agglomération im-
personnelle et lui donner un vi-

sage protecteur. Les sociologues
ont étudié souvent ce phéno-
mène de collectivités à faible
conscience politique ou telle-
mentaffaiblies économiquement
qu’elles offraient un terrain ex-
trèmèment favorable à l’émer-
gence de leaders forts auquel on
confiait tous les pouvoirs.

Loin de moi l’idée de nier

Su

 

que parfoisil y a coincidence his-

torique entre la venue de ce type
d'hommes politiques et de véri-
tables mesures de salut public.
Mais il faut avouer que l’histoire
est riche en enseignements
contraires et, dans la plupart des
cas, ce qui avait bien commencé
risquait à tout coup de tourner en
aventures très coûteuses, à tous
les points de vue d’ailleurs. La
griserie du pouvoir personnel et
la démobilisation des citoyens
risquent de conduire à de durs
réveils.

En tout état de cause, une
société commela nôtre à ce point
saturée de moyens de communi-
cation et qui met à la disposition
de tout citoyen des instruments
d’information passablefment di-
versifiés est sans excuse de tolé-
rer des structurers administrati-
ves autoritaristes et une telle dé-
saffection des citoyens envers la
chose publique.

Et qu’on y prenne garde.
Certains types de gouvernement
affichent un/peu trop facilement
une façade démocratique. Ce
n’est pas suffisant de tenir des
conseils municipaux dits ‘‘régu-
liers’’ ou des séances de parle-
ment selon la plus stricte procé-
dure pour prétendre gouverner

avec le peuple et pourle peuple.
La grande carence de nos socié-
tés dites démocratiques c’est
l’absence de mécanismes réels
de participation populaire.

Ce mot magique de ‘‘participa-

tion”
L’électeur moyen est de-

venu tout-a-fait indifférent et ab-
sent des décisions quotidiennes
de nos administrateurs, méme si
des -centaines de millions sont
impliquées. Et les hommespoli-
tiques ne s’en plaignent pas. On a

mêmeentendu l’un d’eux décla-
rer tout tranquillement qu’il ne
voyait pas la nécessité d’une op-
position à l’Hôtel de ville.

Et pourtant. À cause des
problèmes quotidiens concrets
qu’une grande ville doit résou-
dre, c’est à ce niveau surtout que
les citoyens devraient faire l’ap-

prentissage de leur responsabi-
lité civique (terme significatif).
‘“La Ville est un phénomènepoli-
tique au sens noble du terme.
C’est vraiment là, à partir des
contacts qui s’établissent dans le
cadre de la vie collective, que se
définissent réellement les rela-
tions entre les hommes, c’est
aussi dansle cadre de la ville que
naissent et s’organisent les lut-
tes’’. (Le Maire Hubert Dude-
bout, de.Grenoble). ;

Il n’èst point besoin de
rappeler que les principaux mou-

vements sociaux d'importance
vécus au Québec depuis 25 ans se
sont avant tout développés dans
une grande ville comme Mon-

tréal. Et je peux même meris-
querà affirmerquela violence, la
criminalité, la contestation nihi-
liste trouvent d’autant plus de

terrain favorable que l’espace
urbain exerce sa propre violence

psychologique, que les person-
nes humaines sont réduites au
rôle ‘de consommateurs-
numéros, que rien n’est fait pour
protéger les communications à
l’échelle humaine et favoriser les
collectivités naturelles.

Une ville comme Mon-
tréal accédera évidemment à la
renommée internationale: par le
mât-béton de M. Drapeauet par
le nombre de crimes commis
annuellement. Je me garderais
bien de dire qu’il y a une mau-
vaise volonté’ évidente de ces
leaders politiques. Je dis sim-
plement qu’il est grandement
temps de changer radicalement
ce type d’administration sous
peine d’engendrer a plus ou
moins bréve échéance une es-
pèce d’entité monstrueuse où des
milliers de citoyens forcés d’y

rester meneront des existences
désabuséeset tristes, envahis par
la peur ou l’angoisse. Seuls les
touristes trouveront quelque

goût ou curiosité à visiter nos
monuments dé béton.

Pour commencer à remé-
dier à cette dégradation de la vie
politique urbaine et au nom
mêmedela dignité des personnes
qui doivent se sentir utiles à leur
collectivité et à qui on doit pro-
poser ce défi d’une responsabi-
lité commune à l’aménagement
d’uneville faite pour eux et avec
eux, il faut de toute évidence
mettre sur pied des mécanismes
réels de participation.

Voilà un terme qui est
employé à bien des sauces. c’est

presque devenu le mot magique
d’une classe de politiciens. Dans
mon quartier, des bureaucrates
de la ville invitaient les citoyens à
‘‘participer’’ à l'élaboration des
plans pour les H.L.M. On s'est
aperçu finalement qu'ils ont été
consultés sur le choix de la cou-
leur des briques seulement! La
réalité est certes complexe et
vouloir faire ‘participer’ 2 mil-
lions de citoyens à la chose pu-
blique peut sembler une véritable
utopie. Mais les hommes politi-

ques de demain soucieux d’asso-
cier leurs concitoyens à l’admi-
nistration et au développement ‘
de leurcité et qui refusent abso-
lument l'isolement de l'Oiympe
et la démobilisation croissante
des citoyens ne peuvent absolu-
ment pas s’y refuser.

La participation devra se
construire à partir des données
les plus élémentaires. Les gens
ne s’intéressent à quelque chose
qu’en autant qu’ils y trouvent
une identification possible, qu’ils

se sentent capables et invités à le
faire. On ne peut s’‘‘identifier’’ à
une grandeville assez fortement

pouravoir le goût de s'impliquer
dans la solution des problèmes
qui la concernent. c’est trop

vaste et trop complexe. Il faut
donc retrouver le lieu des collec-
tivités locales ou des groupes
ethniques organisés.

Sa ‘‘petite patrie’’ de tous
les jours, c'est le quartier, les
blocs de rue, les visages connus.
Il faut redonnerle pouvoir local à
ces collectivités locales capables
d'assumer les tâches concrètes
d’administration, services de loi-
sirs et d’entretien... De vérita-
bles conseils de quartier avec
pouvoirs définis coordonnés a
une administration centrale,
elle-méme au_service des politi-

ques générales et de la planifica-
tion. Les villes les plus progres-

sives du monde ont délibérément
opté pour cette orientation (Gre-
noble, Bologne...).

Au fond, cette nouvelle
forme de participation est liée au
postulat suivant: Au lieu de de-
mander a des milliers de citoyens

de s’adapter a un grand ensemble
urbain dépersonnalisant et de

laisser a un petit groupe d’hom-
mes le soin de régler les proble-
mes pour eux, on doit procéder a
l’inverse; la Ville est faite pour
ceux qui y habitent et c’est les
structures qu’on doit adapter à
ses habitants pour que chacun
puisse s’y reconnaître et y jouer
un rôle positif. C’est un non à la
ville anonyme et dévoreuse d’in-

dividualités, c’est un non au lea-
dership politique isolé et sans
contrôle.

Des Peres Noél...

ou des législateurs-animateurs

L'homme politique tradi-
tionnel des grandesvilles répond
à un ‘‘pattern’’ bien connu.
cause de la démobilisation bien
entretenue dès citoyens, il n’y a
que peu de groupes d’hommes

qui finalement sont intéressés à
la chose municipale. On pense
volontiers que pour administrer
une ville, il faut d’abord avoir été
capable d’administrer quelque
chose auparavant. Ce qui n’est
pas exclu mais à toutesfins prati-
ques nos édiles municipaux se
recrutent volontiers chez les pe-
tits commerçants et les hommes
d’affaires qui ont, pour toutes
sortes de raisons, intérêt à exer-
cer une influence locale. D'où le
rôle de ‘‘Père Noël” tout usage
qui est perçu parles citoyens. Le
conseiller intervient pour des

‘“jobs”’ à l’Hôtel de ville ou au-
près des services municipaux,
reçoit mille et une demandes par
semaine, inaugure les carnavals,
couronne les reines de loisirs,
fréquente les soirées du quartier,
etc...

Comment ne pas faire
confiance a du si bon monde et
leur laisser entièrementle soin de
décider seuls le développement
de la grande ville? Ce si bon

monde, maire compris, peutlais-
ser des milliers de logements in-
salubres, accepter la destruction
de quartiers pour construire des

autoroutes, lancer des program-
mes de rénovation urbaine
complètementà l’opposé des ob-
jectifs réclamés par les premiers
intéressés. Une décentralisation,
une structure de participation
réelle empécheraient bien des er-
reurs coûteuses…

Cette responsabilité pre-
mière de législateur pour
l’hommepolitique aura d’autant

 

Pour un maire parmi le monde
plus de sens qu’elle sera alimen-
tée par le contadt vivant et régu-
lier avec des groupes représenta-
tifs de citoyens qui auront des
structures leurs permettant d’éla-
borer des politiques et des solu-
tions au meilleur de leurs inté-
rêts. On pressent déjà à quel
point ces représentants publics
devront devenir des agents de
participation et susciter le plus
possible l'animation de leur quar-
tier. Le souci du premier magis-
trat ou du leader politique ne sera
pas autre. S'assurer lui aussi de
la qualité de la participation, du
développement des collectivités

locales et de leur fonctionne-
ment, vouloir concrètement ad-
ministrer la cité au bénéfice de
ceux qui y demeurent. doncs‘in-
quiéter avant tout que ‘’ceux qui
y demeurent’ puissent s'expri-
mer, proposer leurs recommen-
dations et participer réellement
au développement d'une vitle qui
doit être faite pour eux. Une de-
mystification complète des ‘‘per-
sonnages'’ politiques. un effort
pourles rendre à ce qu'ils n'au-
raient jamais dû cesserd'être. de
‘vrais serviteurs du peuple”.

Et une pensée politique

Je crois que l’hommepoli-
tique d'aujourd'hui doit avoir le
courage de porter un diagnostic
lucide sur cette société qui
consacre autantles inégalités so-
ciales et nous engage si profon-
démentdans un système de valeur

aussi peu digne de l’homme:

consommation effrénée. recher-
che prioritaire du profit au dé-
pens des personnes. menopolisa-
tion graduelle des moyens de
production, Etat-Providence
omniprésent et technocratie bu-
reaucrate.

Les grandes villes nord-

américaines nous renvoient une

image fidèle de cette société. Je
ne crois pas à la possibilité d’in-

dividus isolés pour amorcer les
changements sociaux qui sont

nécessaires au moins au niveau
‘= Où il est possible de les tenter.

C’est pourquoi, la création de
formations politiques s'impose à

l’échelon municipal. Formations
qui permettront d’élaborer un
projet social selon les possibilités
et les besoins de la collectivité

locale. J'entends des véritables

‘“partis’’ et non ce genre de fa-
çade au service d’un seul

homme.
Un tel parti politique de-

vient alors un instrument essen-

tiel pour une population qui ne

cherche pas seulement à rempla-
cer des hommes ou des adminis-
trateurs mais qui veut un vérita-
ble changement de régime. Qui
n’a pas senti par les dernières

élections montréalaises cette vo-
lonté de plus de 40% de l’électo-

rat pour un nouveau style d’ad-
ministration publique fait de dé-
centralisation, deconsultation et
‘de participation et de désir de

mettre de l’avant des priorités

sociales à la place de projets
prestigieux et extravagants? Il
n’était pas possible pour la popu-
lation de s'exprimer autrement

qu’à travers une formation poli-

tique bien identifiée.
La vie publique devient de

plus en plus exigeante et il est

vrai qu’un certain nombre de ci-
toyens qualifiés se refusent à
embarquer dans une galère aussi
imprévisible. Et où on est sujet à
tant de critiques. Il ne faut pas
pour autant se défiler devant
cette responsabilité nouvelle.
L’urbanisation accélérée a
conduit au développement inat-
tendu de nos villes. On a trop
négligé l’importance économi-
que actuelle des administrations
municipales et la portée sociale

des décisions politiques plus
souvent improvisées qu'inscrites
dans un processus de société

globale. C’est dansles villes que
se feront ou ne se feront pas les

grands mouvements sociaux. La
santé politique, économique et
sociale de nos villes aura une in-
fluence décisive sur toute la so-
ciété. Chercher à rendre la ville
plus humaineet plus juste au ser-
vice des collectivités et des grou-
pes qui la composent, c’est

concrètement vouloir et adminis-
trer de façon quele plus isolé des

citadins, le plus démuni d'entre
eux sache et croit que l'homme
politique qui est ‘‘en hau:”’ a be-
soin de lui pour bâtir cette cité.
Ce serait déjà une espèce de ‘é-
volution. Toutes les révolutio.1s
ne sont pas violenteset toutesles
révolutions tranquilles ne doi-
vent pas nécessairement avorter.
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Parfaite émanation du milieu rural

La Coopérative fédérée consolide sa position |
commenuméro 1 du Québecfrancophone
par Jean Chartier

Au cours de 1975. le

chiffre d affaires de la Coo-
pérative fédérée du Québec
franchira le cap des $500
millions. En une décennie.
l'organisme qui regroupe
quelque 188 coopératives

agricoles aura doncréussià

quintupler ses ventes. C’est
en 1965 que le total de
celles-ci franchissait le ni-

veau magique des $100 mil-
lions. L'évolution a donc
été très rapide pour l’entre-
prise commerciale numéro

| du Canada-français.
A la suite de. l'as-

semblée annuelle qui: s’est
tenue mercredi et jeudi

dans un hôtel de la Métro-
pole, le directeur général de
cette institution majeure

appartenant à quelque

35,000 cultivateurs, M.‘

Georges Etienne Turcotte.
a déclaré qu’il s'attendait à
ce que le prix des moulées

baisse au cours des pro-

chains mois: les produc-
teurs de l'Ouest et la

Commission canadienne du

blé vont devoir revenir à
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Bientôt $500

millions

De 1965 à 1975, la Coopéra-
tive fédérée, la plus impor-

tante société canadienne-
française, aura progressé de
$100 millions de ventes à
plus de $500 millions prévus
pourl’année en cours.

 

une situation plus accepta-
ble pourles cultivateurs de
l'Est. juge-t-il.

C'est principale-
mentà la hausse du prix des

moulées, des grains et des

engrais que la Coopérative
fédérée doit l'escalade de
ses revenus pour l'année
1974 ‘Mêmesi notre chif-

fre d’affaires est passé de
*$301 millions a $422 mil-
lions de 1973 a 1974, note
M. Turcotte, ce gain de 40
pour cent est attribuable en

majeure partie a inflation.

En réalité, la production

vendue n’a augmentée que

de 7 à 10 pourcent. ;

M. Turcotte évalue

la part détehue par la Coo-
pérative fédérée dans la

vente de tous les intrants

aux cultivateurs à une pro-
portion fluctuant entre 30 et

40 pour cent. L'institution

majeure du monde rural fè-
tait à son congrès le vingt-
cinquième anniversaire de
sa filiale de vente d’appa-
reils motoriséstels les trac-

teurs et machineries agrico-
les: les marques mises de

l’avant sont Oliver Dion.
Du côté des ex-

\
«trants, M. Turcotte évalue
à peu près dans les mèmes
proportions la part du mar-
ché détenue par le coopéra-
tive fédérée.

De ce côté le gros
morceau se situe dans la

transformation du'lait. Le

coopérative agricole de

Granby. a elle seule. ¢
vendu en 1974 au-dessus de

$150 millions en produits
laitiers. Approximative-

ment- le cinquième de ces

produits est distribué parla
Coopérative fédérée et en-
tre conséquemment dans

son chiffre d’affaires.

Les coopératives

québécoises transforment
industriellement 80 pour
cent du lait en beurre, en
fromage. en yogourt, en

lait en poudre et ainsi de
suite.

Du côté des abat-
toirs, la coopérative Fédé-
rée regroupe les abattoirs
Legrade qui n’ont pas

connu une très bonne an-
née, les abattoirs de Bic

_ dans le Bas-Saint-Laurent

et de Saint-Bruno au Lac

Saint-Jean. Les abattoirs

avicoles ont aussi connu

une annéedifficile que ce
soit à Victoriaville, à Ma-
rieville ou à Saint-Félix de
Valois.

La Coopérative re-
trouve la chaîne des maga-
sins Coop de même que les
Pêcheurs Unis au sein du
Conseil de la Coopération

du Québec. M. Turcotte a
déclaré que son entreprise
s’intéresse vivement à la
transformation agro-
alimentaire.

La Coopérative fé-

dérée songe principalement
à l’acquisition d'entrepri-
ses déjà existantes de
même qu’à des participa-
tions dans des projets mis

de l'avant par le ministère
de l’Agriculture.

M. Turcotte men-

tionne particulièrement
l’huilerie qui raffinera soit
la fève soya, ou le colza et
qui est projetée par la
Compagnie Agri-industrie
des Prairies de même que
par le ministère de l’Agri-
culture. Ce projet devait

d’abord se réaliser dans la
vallée du Richelieu. Il se
concrétisera soit à Varen-
nes, soit a’ Montréal.
 

par Roland Pigeon
président de la Coopérative fédérée

- Les chiffres officiels sur
l’inflation et les intrants

cours de notre. exercice 1973-74, soit du

ler novembre 1973 au 31 octobre 1974, le

coût de la moulée laitière 16% est passé deLa coopération agricole québé-

croissance réelle dépasse toujours le taux

annuel de croissance de l’agricultureet le

taux de l’inflation. Les résultats de
l’exercice financier terminéle 31 octobre
1974 indiquent que la Coopérative fédé-

rée pénètre toujours davantage le marché

des intrants agricoles, qu’elle augmente

sa part de la mise en marché des produits

laitiers et qu’elle maintient ses positions

dansla coopération bétail-viande et dans
la coopération avicole.

Cesrésultats ne signifient pas que
tous et chacun ont vécu uneviefacile. Les

revenus du cultivateur ont été resserrés
.par une augmentation substancielle du

coise continue sa marche ascendante. Sa ‘ $6.10 à $7.90, la moulée de croissance

pour porcs 16% de $6.80 à $8.30, la mou-
lée definition pour poulet de gril 19% de
$8.10 à $9.63, l’engrais chimique de for-
mule 10-10-10 de $96.00 a $152.00, la
ficelle a presse d’environ $8.00 a $21.00,

etc. Ces prix sont tous F.A.B. Montréal
et doivent être majorés dans des propor-
tions variables suivant les points de

vente.

Dansle cas des machines agrico-

les, les augmentations de prix varient de-

26.6% a 37.5%. Quant aux grains de pros,
vende, les prix les plus élevés pendant les
mois de novembre 1973 et d’octobre 1974
ont été respectivement de $4.80 et $7.25

 
coût des intrants et une hausse insuffi-
sante des prix du lait accompagnée d’une

réduction des prix des porcs, des veauxet
du boeuf. Au niveau des coopératives et d’Inde. - /

de leur Fédération, la difficile recherche . Aux yeux du grand public, ces
de stocks suffisants des principaux ins- faits devraient suffire à expliquer l’atti-

. truments et biens de production et les tude des agriculteurset de leurs organisa-

hausses généralement imprévisibles de tions, surtout lorsque l’on considère que
leur coût ont durementmis à l’épreuvela le porc se vendait $58.20 les 100 livresle 5
débrouillardise des gestionnaires. En. décembre 1973 pour toucher un bas ni-
somme, nous avons'connu l’inquiétudeet | Veau de $38.50 au début de juin 1974. Ce
souvent éprouvé des déceptions. marché s’est amélioré depuis mais insuf-

La pénurie et le coût des intrants fisamment pour compenserla hausse des

demeurenttoujoursen tête de liste de nos

|

prix de revient. Les prix des veaux et du

préoccupations. Citons quelqueschiffres boeufontfait suffisamment de bruit pour

seulement pourillustrer la situation. Au qu’il ne soit pas nécessaire de les cerJ

\

pourl’avoine, de $6.23 et de $7.55 pour le
bié, de $5.00 et de $7.15 pour l’orge et,
enfin, de $5.64 et de $7.91 pour le blé

 
 

  

  

 

Dans I’alimentation du bétail, la principale innovation de I'exercice 1973-74 a été la mise en marché parla

Coopérative fédérée du supplément protéique liquide. La photo illustre les réservoirs et le camion de
livraison du S.P.L. Ces réservoirs sontsitués à Ste-Rosalie et l’établissement qui apparaît en arrière-plan est
la fabrique d’aliments du bétail de la Société Coopérative Agricole de Ste-Rosalie.

Take

 

  

 

LeCPQ reclame d’urgence
un fichier sur lessieges
sociaux établis au Québec
par Pierre Sormany

Il est grand temps

que le gouvernement du

"Québec établisse un dossier
“a jour” sur les sieges so-
ciaux de compagnies instal-

lées au Québec: leur nombre,
leur importance,les facteurs

positifs de leur localisation

au Québec, les facteurs né-

gatifs, etc... ‘

C’est la demande
qu’a formulée publique-
ment hier le Conseil du pa-

tronat, à l’occasion d’une

conférence de presse à leurs

nouveaux locaux du 2075,
rue Université. Cette de-
mande fait suite à une mini-
enquête entreprise en sep-
tembre dernier, afin de
mieux connaître le ‘‘pouls’’

des dirigeants d’entreprises
établies au Québec.

C’est en août 1972
que le CPQ a formulé pour
la premièrefois cette propo-
sition, voulant inciter le
Québec à prendre

conscience de l’importance

économique des sièges so-
ciaux,et la nécessité pour un

Le soutiendes ‘‘77’’ à l’OPEP serait acquis
(AFP) — Le soutien

des pays en voie de dévelop-

pement à la position de
l’OPEP (Organisation des

pays exportateurs de pétrole)

vis à vis du dialogue entre
producteurs et consomma-

teurs proposé par la France,

qui est de lier le problème du
pétrole à celui de l’ensemble-

des matières premières, pa-
rait désormais acquis.

Trois jours avant la

date prévue pourla clôture de
la conférence de Dakarsurles

matières premières, il appa-

rait que l’Algérie demandera

au ‘‘groupe des 77’, qui re-

présente les pays en voie de

développement à l’ONU,
d’adopter une résolution af-

firmant son soutien à la pro-
position de l’OPEP et que

cette résolution sera acceptée,
selon des indications recueil-
lies dans les milieux de la

conférence.

Pour l’Algérie, leader

des pays non-alignés, la
conférence proposée par le

président Giscard D’Estaing
ne doit pas en effet être un
dialogue entre producteurs et

consommateurs mais un dia-

logue entre pays industrialisés

et pays en voie de développe-
ment, au rang desquels figu-
reraient les pays'de l’OPEP.

Cette position qui est

également soutenue à Dakar
par le Vénézuéla, membre de

l’OPEP (comme l’Algérie),
est une position de départ qui

n’exclut pas qu’une autre
formule puisse être trouvée,
étant donné l’opposition ma-

nifestée parles pays industria-

lisées à ce projet indique-t-on
de source vénécuélienne non
officielle. De mêmesource, on
estime que les pays développés

comprendront la nécessité de

lier les deux problèmes.

Toutefois, l’accord des

pays en voie de développe-
mentsur le programme d’ac- -

tion ambitieux préparé à Ge-
neve par le groupe intergou-
vernemental sur les matières

premières sera moins facile à
réaliser, estime la délégation
tunisienne à la conférence.

Le comité de rédac--
tion, présidé par l’Algérie,
met actuellement les bouchées
doubles pour mettre au ppint

le programme définitif qui

sera soumis à l’Assemblée
pléniere samedi. Il s’agirait
du programme de Genève, sé-
rieusement amendé par les

pays modérés, qui considè-
rent que les pays en voie de

développement ne peuvent

pas se passer de la coopération

avec les pays industrialisés et

queles thèses algériennes sont
trop extrémistes.

Ce comité s’efforce de

mettre au point un projet

d’organisme de coopération
entre les associations de pro-

ducteurs de matieres premie-
res, dont la premiere réunion
devrait être décidée a Dakar.

Cet organisme aurait
ün, double but: favoriser la

création d’associations de

producteurs et coordonner

leur action. Nombre depays
en voie de développement
souhaitent en effet contreba-

lancerla puissante de ’OPEP
par la création d’autres car-
tels de producteurs.

Ceux qui existent à
l’heure actuelle sont relative-
ment peu nombreux: le CI-

PEC, qui est l’association des

producteurs de cuivre, le

Conseil de l’Étain, qui fonc-
tionne comme une ‘‘bourse’’
régulatrice financée par les

producteurs et par deux pays

consommateurs (la France et

les Pays-Bas), et l’Association

des producteurs de phospha-

tes, qui est parvenue à main-
tenir le triplement des prix

qu’elle avait décidé au début
de 1974. '

D’autres associations

sont en voie de constitution: il

s’agit de l’Association des

producteurs de bauxite et de

celie des producteurs de fer.

Le comité de rédaction

de la conférence de Dakar
travaille également à l’élabo-
ration d’un fonds de finance-

ment des stocks régulateurs

de matières premières. De
bonne source, on indique que

les pays de l’OPEP accepte-
raient de contribuer large-

ment au financement. Mais

certains. pays voudraient éga-
lement demander aux pays

industrialisés d’y, participer.

Le comité a également

été saisi du problème du recy-

clage des pétrodollars vers les

pays en voié de développe-
ment. Certains pays considè-

rent en effet que l’OPEP de-

Dofasco doublera sa
production d’acier à Hamilton
HAMILTON (PC) — La Do-

fasco (Dominion Foundries

and Steel Limited) a annoncé
hier qu’elle entreprend’ im-

médiatement la construction

d’une nouvelle aciérie, au

coût de $103 millions.

Situé sur des terrains
appartenant déjà à la compa-

du projet déjà annoncé, soit

‘*plus que doubler la capacité
de production et de finition de

Pacier.”’

Dans un communiqué,
la Dofasco assure que ‘‘ce

programme majeur d’expan-
sion aidera Dofasco a mieux
servir les demandes croissan-

gnie, le nouveau batiment tes et a long terme des usagers

constituera la phase première d’acier au Canada.”

Le président Frank

Sherman a déclaré que la
première phase et la nouvelle
acierie doit être complétée au
second semestre de 1977 et

aura une capacité de produc-
tion de 1 1-4 millions de ton-

nes. L’expansion éventuelle

de l’usine permettra de pro-
duire 4 1-2 millions de tonnes.

L’équipement du

vrait investir une part bien

supérieure de ses excédents

financiers dans les pays pau-
vres et que cet argent retour-

nerait ensuite automatique-
ment dans les pays industria-

lisés, puisque les pays en voie
de développements’en servi-
raient pour leurs achats, de

biens d’équipement notam-,
ment, dans les pays dévelop-
pés.

La conférence de Da-
kar devrait enfin décider de
prolonger le mandat du

groupe intergouvernemental

sur les matières premières
dontles travaux sont considé-

rés comme plus efficaces que

ceux d’une conférence réunis-

sant 101 délégations,

apprend-on auprès des repré-
sentants de l’Algérie. Le rap-

port préparé par ce groupe à
Genève est également actua-
lisé par le comité de rédaction,
en fonction des événements in-
tervenus depuis le début de
l’année, indique-t-on de

même source.

premier stade de l’expansion
comprendra un haut--

fourneau à exygène de 250
tonnes. D’autres fourneaux

seront ajoutés par la suite. Le

bâtimentsera doté du système

de contrôle de pollution le plus
perfectionné qu’on connaisse,
et il est destiné à répondre aux
normesles plus exigeantes de
protection de l’environne-

ment. :

 

  
état “prévoyant’’ de tenir à
leur sujet un fichier à jour,
par le biais d’enquêtes
quasi-permanentes. Devant

l’inaction du gouvernement,
le Conseil décidait toutefois
d’entreprendre sa propre

enquête en septembre 1974.
Sur uneliste partielle

des sièges sociaux de gran-

des compagnies et institu-

tions établies au Québec

(162 seulement), les respon-
sables de cette étude ont ob-
tenu 76 réponses. Les ques-

tions posées visaient à

siège social (définition,
nombre d’employés, masse
salariale, etc), les raisons de

leur implantation au Qué-

bec, l’importance de leurs
activités de recherche et dé-
veloppement, les facteurs
positifs de leur établisse-
ment actuel au Québec, les
suggestions propres à ren-
dre le Québec encore plus at-

trayant. Deux questions vi-
saient à comparer les diffé-

rents avantages qu’offrait le
Québec lors de Pimplanta-
tion, avec ces mêmes ‘‘sec-

Les dirigeants du

CPQ reconnaissent que leur

étude n’est ni ‘‘scientifi-

que”, ni exhaustive. Toute-
fois, affirment-ils, si l’État
se chargeaît de donner suite
à l’entreprise, il disposerait
alors d’urrmoyen de ‘‘*mesu-

rer”l’évolution de la situa-

tion tant au niveau des
transferts partiels ou totaux

de sièges sociaux (hors du
Québec ou vers le Québec),

qu’au niveau de la percep-

tion qu’ont les milieux d’af-
faires de leur situation ici.

  

  

  

    

  

 

  
  
  
   

  

connaître la ‘‘nature’’ de ce

  
QUEBEC (PC) — Malgré la prévi-

sion d’un déficit important dans les états
financiers de 1974-75. les dirigeants de la
firme Bombardier envisagent l'avenir de
façon plus optimiste que les années précé-
dentes.

Cet optimisme se justifie ‘par trois
facteurs principaux: il s’agit dans un pre-
thier temps du redressementetde la diver-
sification effectués à l'intérieur de l’en-
semble des divisions récréatives. et indus-
trielles du groupe.

La seconde raison prend sa source
dansl'infusion d’un sang neufau sein de la
direction de l’entreprise et le dernier fac-
teur motivant ce changementd’attitude re-
pose surl'entrée vigoureuse de la compa-

gnie dans un secteur plein de promesses:
celui du transport en commun.

Selon le vice-président exécutif de
Bombardier Limitée, M. Charles Leblanc.
le déficit de $8 millions tel que publié dans
le dernier rapport annuel de’ la firme. est
imputable aux mésaventures de la moto- -
neige. Le groupe était trop largementtribu-
taire-de ce seul secteur d'activités.

Cette année. selon M. Leblanc. le

déficit sera passablement moindre que le
précédent. Le rapport intérimaire couvrant
les neuf premiers mois de 1974 indique un

déficit de $2.3 millions. Co

Ski-Doo ‘ {

Les ventes de Ski-Doo et de Moto-
Ski seront àpeu près équivalentesà celles
enregistrées l'an dernier. estiment les diri-
geants de la firme. Elles étaient l’an dernier
évaluées à environ 60.000 à 70.000 véhicu-
es.

Par contre. l'inventaire de fin de sai-
son n'atteindra cette année qu'environ
16.000 véhicules en comparaison de 26,000
l'an dernier puisque Bombardier a diminué
de 90.000 à 72.000 sa production annuelle

de motoneiges.

Ceschiffres tendent à prouver que
les ventes de motoneiges se stabilisent:
aussi M. Leblanca signalé que Bombardier
songe déjà aux diverses mesures permet-
tant de réorienter la production de l’usine
de Valcourt. au sud de Drummondville.

Cette réorientation se fera par le
biais de la motocyclette Can Am. Bombar- -
dier en a vendu environ 900 l'an dernier.
Cette année. les ventes devraient atteindre

environ 6.000 unités. L'objectif à ce niveau
est de diviser en parts égales l'année de

 

teurs” aujoud’hui.

L’optimisme refait
surface chez Bombardier

“Entreprises J.A. Bombardier se portaient

* sels. Cette compagnie sera intégrée d'ici.

production sur les chaînes de montage de
Valcourt: 50 pourcent pour la motoneige et

50 pour cent pour la motocyclette.

M. Leblanc a en outre souligné que
la réévaluation de la rentabilité des 20 filia-
les de Bombardier se pousuivait en fonc-
tion de la nouvelle orientation de la
maison-mère.

, On avait de plus demandé. l'an der-
nier. à chacunedecesfiliales, de vendre 50
pour cent de leur production en dehors du
secteur de la motoneige.

Objectif atteint i.
Cet objectif-a été passablement at-

teint malgré que certains contrats plus ou «
moins rentables aient été acceptés en vue
de réaliser cette fameuse diversification. .

u
e

“ Pour l'instant. ensemble du bilan

des secteurs récréatif et industriel semble

assez neutre. .

Du côté du transport en commun.

les nouvelles sont plus encourageantes-

puisque Bombardier a posé dansce secteur

des gestes importants depuis une année.
&

Elle a obtenu eh juin dernierla réali- à

sation du contratde fabrication de 423 wa- :

gons de métro pour le compte de le *

Communauté urbaine de Montréal. Ce,

contrat d'une valeur de $117.79 millions. y

sera réalisé à l'usine de La Pocatière. de-

venue inutile par suite du transfert de la

production de Moto-Ski aux usines de
Valcourt. '

Vers la méme période, Bombardier

annongait la formation d'un consortium
avec des compagnies frangaise. et suisse’
déjà spécialisées dans le transport en
commun. :

Ces compagnies ont apporté a:
Bombardierla technologie nécessaire, tant -
au point de vue des systèmes de traction
que de celui des systèmes industriels de,
matériel de transport. S.A. Engins Matra,

Brown-Boveri et la Société de traction
CEM-Oerlikon.

Enfin, il y a quelques semaines.les

acquéreur de la majorité des actions de
MLW-Worthington, une compagnie de fa-
brication de locomotives et‘de moteurs dié- .

quelques temps à BombardierLtée.

En plus d’être en bonne position fi-
nancière, cette firme apporte àBombardier
une technologie éprouvée ‘en transport

lourd. | |
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Meilleur jour

depuis 6 mois

TORONTO (PC) —Tous les secteurs ont enregistré
leurs plus fortes hausses depuis la mi-août à la Bourse de
Toronto où l’activité a par ailleurs été Intense bier, jeudi.

L'indice des industrielles a pris 2.14 à 183.03, les
… métaux de base, .90, à 68.06 et les pétroles de l’ouest 2.92 à

155.96.
Les aurifères ont pris 15.4 aé 401.49.
Le voilume des transactions s’est établi ainsi: 3.10

millions d'actions, soit $29,23 millions, comparativement à
- 2.64 millions ou $20.17 millions mercredi.

; Au comportement des valeurs: 344 gains, 161 per-

tes, 200 inchangés.
L'immobilier, les banques et les raffineries ont

contribué à la hausse des industrielles, alors que les chimi-
ques et les sidérurgiques étaient en baisse.   

NDLR:Pourdes raisons techniques, les cours de Toronto
ne sont pas disponibles ce matin.
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montréalr,
Les bonnes

transactions

MONTRÉAL (PC) — Forte tendance à la bausse, hier,
Jeudi, à la Bourse de Montréal, où les investisseurs étaient
à l’affut des bonnes transactions.

Les observateurs attribuent cette remontée à l’op-
timisme provoquée parla réduction des taux d’intéret.

Le volume total des transactions a atteint 827,000
comparativement à 648,623 mercredi.

Les banques ont pris 6.13 à 251.27, l’indice.
composé, 2.98, à 183.27, les industrielles, à 2.87 les servi-
ces publics, 1.81, 2 138.39 et les papetières 1.04 à 108.61.

_ Comportement des valeurs: Gains, 106; pertes, 72;
stables, 45. :

Hudson Bay a été l’industrielle la plus active, en
hausse de 1-4, à $15, sur chacune des 35,500 actions ven-
dues. Les minières les plus actives ont été Belleterre Qué-
bec, en hausse de deux cents, à 75 cents sur chacune des   22,300 actions vendues. :
 

Cours transmis par la Presse Canadienne
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1 1 propriétés à vendre

 

DEUX-MONTAGNE DUPLEX ET
BUNGALOW À VENDRE:
$36.000.00. TÉL: 473-4570.

EE
JEUNE COUPLE RECHERCHE
BUNGALOW POUR LOCATION A
MOYEN OU LONG TERME, LA-
VAL, STE-THERESE OU ENVI-
RONS. APRÈS 7H. 388-2300.

DEMANDE LOGEMENT 4-5 AP-
PARTEMENTS CHAUFFÉ, SI
POSSIBLE, CENTRE VILLE OU
ENVIRONS POUR LE 1er JUIL-
LET. 376-2148.

229 chambres à louer

CHAMBRE. 1 ÉTAGE. PRÈS
CHAMBORD BEAUBIEN TOUTE
CONVENANCE RAISONNABLE
277-0687 SEM. 1 À 4:30 H. SAM.
MIDI À 10H.

go
MEUBLES NON PEINTS: VEN-
DONS ET FABRIQUONS, VASTE
CHOIX (COMMODES, BUREAUX
DOUBLES ET TRIPLES BIBLIO-
THEQUES, MOBILIERS DE
CUISINE, ETC.). AVONS AUSSI
MATELAS TOUTES GRAN-
DEURS, À PRIX D'AUBAINE. 207
BEAUBIEN EST TÉL.: 276-9067.

 

 

 

 

ARMOIRE DE CUISINE MO-
DERNE SUR MESURE, VANITÉ,
ARBORITE, DIRECTEMENT DU
MANUFACTURIER. ESTIMATION
381-9485 588-3929.

MATELAS, SOMMIERS, DIREC-
TEMENT DU MANUFACTURIER
TEL. 681-0307.

ge antiquités a vendre

LIT DQUBLE EN CUIVRE, TRES
PROPRE, VENTE PRIVE 671-
7177

ANTIQUITÉS: TRÈS VIELLES
HORLOGES GRAND PÈRE À
VENDRE DONT 1 du 17'e SIE-
CLE, 1 PHONOGRAPHE À
CORNÉ. SÉRIEUX SEULEMENT
321:0061, 9150 RUE GRAND
BOIS, ST-LÉONARD.

ANTIQUITÉS: TRÈS ANCIENNE
ARMOIRES RUSTIQUE,
ÉTROITE À 2 PORTES SUPER
POSÉES, TRÈS BELLES PIÈCES
DE COLLECTION. SÉRIEUX
SEULEMENT 667-3657 soir seu-
lement.

BANCS D'ÉGLISE, FABRICA-
TION DE CHÊNE 6-8-12 PIÉDS,
$45. 336-9118.  

 

articles sport

———— —

SKI ALPINS “ROSSIGNOL
STRATOS" 205 CM., $140.00
APRES 5 HEURES TEL.. 721-
9170.

instruments de
musique
————

DISCOTHEQUE MOBILE POUR
TOUTES OCCASIONS AVEC
ANIMATION SI DESIRE 364-0718.

379 divers à vendré
EE

TRÈS CHIC ROBE DE MARIÉE,
GRANDEUR 12 ANS, PORTÉE
UNE FOIS, TRAÎNE SEMI-
LONGUE. TÉL. APRÈS 9 HEU-
RES P.M. A 381-6883.
—_—
MANTEAU DE FOURRURE,
MOUTON RASE TEINT BRUN,
GRANDEUR 13-14 POUR DAME.
PRIX: $150. EXCELLENT ETAT.
AUCUNE REPARATION A FAIRE.
TEL. 271-3938 OU 331-8961,
PAULE BEAUGRAND-
CHAMPAGNE.

 

LIT D'EAU LE MAGASIN DE LIT
D’EAU ENR." ETABL! 1971, TOU-
TES GRANDEURS, GARANTI 5
ANS, APRES 11 AM, 272-4095,

   

 

entrepreneur

i ——
ENTREPRENEUR MENUISIER,
FINITION SOUS-SOL, TRAVAIL
GENERAL 527-1769.

planchers

EE

SABLAGE, FINITION PLASTI-
QUE, VARATHANE, NETTOYAGE
TAPIS, TÉL.: 721-7738.

déménagements -

transport - camionnage
ES

ACCEPTERAIS DEMENAGE-
MENT A PRIX MODIQUE, LOCAL
OU LONGUE DISTANCE, TEL.
737-8009,

oopapa ee

service divers

 

oa

 

AMASO
SERVICE DE RENCONTRES SE-
RIEUX, 822 EST RUE SHER-
BROOKE, SUITE 5. MARTHE
GAUDETTEB.A., B. PED., B.PH.
L. ES LETTRES. TEL.: 524-3852,

impôts - tenue de livres

 

DÉCLARATIONS

FORMULE DEPUIS 1968, TENUE
DE LIVRES. TEL.: 381-5425.

POUR UN SERVICE PROFES-
SIONNEL CONFIDENTIEL ET
ECONOMIQUE A NOTRE DOMI-
CILE DEMANDEZ M. CLAUDE,
843-7387.

hommes-femmes

demandés
C —————

MACHINISTE GENERAL EXPE:
RIMENTE. DORION & FRERES
INC., 9945 RUE PARIS,
MONTREAL-NORD. 322-0320

COUTURIERE SPECIALISEE
DANS DRAPERIES, TRAVAIL A6
LA MAISON, 279-4981.

845) emplois demandés

ES

FEMME D'ÂGE MÜR GARDER 2
ENFANTS D'ÂGE SCOLAIRE
DEMEURANT MTL-NORD. 323-
4148.

999 autos à vendre
--——_————

TOYOTA COROLLA 1972 MO-
TEUR EN TRÈS BONNE CONDI-
TION $1,200. APPELER APRÈS 4
HEURES353-7369.

RENAULT 15, 1972, 30,000 MiL-
LES SEULEMENT, TOUT EQUI-
PEE, ROUES MAGNESIUM,
PNEUS MICHELIN, RADIO AM-
FM, ANTI-ROUILLE, $1950.
PRENDRAIS ECHANGE ET FI-
NANCERAIS.
RENAULT LONGUEUIL LTEE
485 Ouest, Boul. Curé-Poirier,

677-6361

]

 

 

ATTENTION AUSTIN, MG
TRIUMPH. PENSEZ FORT
CHAMBLY AUTO 658-6823.

 

MGB 73-74, IMPECCABLE. RA-
DIO FM, FORT CHAMBLY AUTO.
658-6623.

 

RENAULT 1974 FAMILIALE. VOI-
TURE D'EXECUTIF DE TRES |.
BAS MILLAGE AVEC BALANCE
DE GARANTIE ORIGINALE.
TOUT ÉQUIPÉ, TRANSMISSION
AUTOMATIQUE OÙ MANUELLE.
RADIO AM/FM, ANTIROUILLE,
PNEUS MICHELIN $3.395.
PRENDRAIS ECHANGE ET FI-
NANCERAIS.
RENAULT LONGUEUIL LTÉE,

465 ouest, Boul. Curé-Poirier

677-6361

RENAULT
ACHAT - VENTE - ÉCHANGE

LE PLUS IMPORTANT DÉPOSI-
TAIRE DE VOITURES NEUVES
ET USAGÉES RENAULT AU
QUÉBEC, RECHERCHE DES
VOITURES DE TOUTES MAR-
QUES EN PARTICULIER RE-
NAULT DE 1970 À 1974. DEMAN-
DEZ ROBERT TEDESCHI, DI-
RECTEUR DES VENTES,
RENAULT LONGUEUIL LTEE
465 ouest, Boul. Curé-Poirier,

677-6361

Avis légaux - soumis -
sions - appels d'offres

Prenez avis que M. René Picard
(Q-502861) et M. Gérard Picard
(Q-502121) s'adresseront à la
Commission des Transports du
Québec pour obtenir un permis
additif pour effectuer du transport
de sable. terre. et gravier dans la
région numéro 8. à Lebelle-sur-
Quévillon pour une durée de 300
jours.

Tout intéressé à ladite requête
peut porter opposition dans les (4)
quatre jours qui suivent la pre-
mière date de publication de cet
avis dans ce journal, à la commis-
sion destransports du Québec.
 

Prenez avis que Paul Corbeil
s'adressera à la Commission des
transports du Québec pour obtenir
un permis spécial de transport
saisonnier de catégorie économi-
que pourle transport d'écoliers de
5 a 7 ans originant d'Outremontet
fréquentant l’école St-Raphael de
Ville St-Laurent pourla période du
ler février au 30 juin 75.
Tout intéressé à ladite requête
peut porter opposition dansles (4)
Quatre jours qui suivent la pre-
mière date de publication de cet
avis dans ce journal. à la Commis-
sion des Transports du Québec.
-Louise Baillargeon, Procureur,
465 St-Jean, Montréal

Prenez avis que M. Denis Laro-
chelle Q-500165. M. Hervé Va-
chon Q-500189. M. Ghislain Gil-

bert Q-500200, M. Femand Bélan-
ger Q-504298 s'adrésseront à la
Commission Des Transports pour
obtenir un permis additif pour le
Transports de bois dans la région
numéro 8 pour la Compagnie de
Bois. Limitée Nottaway.
Tout intéressé à ladite requête
peut porter opposition dans les (4)

quatre jours qui suivent la pre-
mière publication de cet avis dans
ce journal, à la Commission des
Transports du Québec.
Béliveau, Alarie. Chouinard &
Associés.
2. Place Québec. suite 836.
Québec. '  

CITROEN DS 21. 71 TRÈS
BONNE CONDITION. 54.000
MILLES. SUPPLÉMENT 4
PNEUS D'HIVER, RADIAL. AVEC
ROUES, RADIO $2,300. RODRI-
Sue 333-3113, APRES 6H: 843-
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RENAULT 74, QUELQUES MO-
DÈLES 74 NEUFS, ENCORE EN
INVENTAIREÀ LIQUIDERÀ PRIX
SPÉCIAL. ;
RENAULT LONGUEUIL LTÉE
465 Ouest, Boul. Curé-Poirier

677-6861
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confisque.

conditions qui y sont stipulees. 

CENTRE DE SERVICES SOCIAUX RICHELIEU
APPEL D'OFFRES

Des soumissions cachetées adressées au chef de service des
services auxiliaires, au Centre de Services Sociaux Richelieu.
201, Place Charles Lemoyne. Edifice Montval. «Cinquième
étage) à Longueuil, et portant mention: SOUMISSION
POUR RÉAMÉNAGEMENT DES LOCAUX - ÉDIFICE‘
MONTVAL. seront reçues jusqu’à 15.00 heures (heure de
Montréal) le 27 du mois de février 1975.

On peut prendre connaissance du devis et autres documents
de soumission. vu se les procurer sur depôt de CENT
DOLLARS($100.00) sous forme de chèque bancaire visé

établi à l'ordre des architectes CAOUETTE & VACHON. 99
Place Charles Lemoyne. suite 130, Longueuil. à partir de

Jeudi le 6 février 1975. Le depot sera remis sur retour des
plans et devis en bonétat, au plustard quinze (15) jours après
l'ouverture des soumissions. après cette date. le depot sera

On ne tiendra compte que des soumissions qui seront
présentées sur les formules fournies par les architectes
CAOUETTE & VACHON et faites en conformité des

On n'acceptera necessairement ni la plus basse. mi aucune
des soumissions. Les soumissions seront ouvertes le soir
mème au siège social du Centre de Services Sociaux

Richelieu. Sieme étage. à 20.00 heures. heure de Montreal.   
 

hommes-temmes
demandéscr

SEMI-RETRAITE(E)

Notre entreprise recherche les services d'une
personne de 40 à 55 ans, qui serait désireuse de
faire 5 jours par semaine du classementet certai-
nes fonctions connexes. Une certaine expé-
rience du travail de bureau serait appréciée.

Téléphoner au service du personnel

Gérard Parizeau Ltée
842-3451

 

 

   

  

 

  

  

Livraison 1 heure

4248 Bélanger est, Mtl,

TRANS QUEBEC TV

nil]

LOUER TV TOSHIBA

ré: 376-0880 __

aussi option d’achat.

NOUS FAIT ÉCONOMISER=~
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TELECOULEUR

14"

$399.

 

      

     
    

  

®HITACHI

   
  

LOUEZA
COULEUR $9.88
BLANC
ET NOIR
STEREO

TRANS-CANADA TV SALES IN

® 586 EST, RUE VILLERAY

$4.00 mois

OPTION D’ACHAT
AUCUN DEPOT

$3.00 ler VERSEMENT 3 MOIS€
* PAR NOUS ACHETONS VOS VIEUX Æ

TÉLÉVISEURS COULEUR
LES PLUS BAS PRIX EN VILLE
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Appels d’offres
 

es
Hydro-Québec

 

APPEL D'OFFRES
AGB-75-10029

pour 10h30 a.m.
heure de Montréal

Mardi, le 25 février, 1975

Divers endroits
dans la Province de Québec

FOURNITURE DE
TIGES D'ANCRAGE, ANCRES
A PLAQUE, SUPPORTS, ETC.

Toutes les conditions du présent
appel d'offres sont contenues

dans le document qui est dispo-
nible pour examen et peut être

obtenu gratuitement, du lundi au
vendredi inclusivement de 8h30
a.m. à 4h30 p.m. à l'endroit sui-
vant:

Direction des Contrats
Bureau no. 809
HYDRO-QUÉBEC

75 ouest, boul. Dorchester
Montréal, Qué. Canada

H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au mon-
tant de SOIXANTE-DIX MILLE
DOLLARS ($70,000.) chèque of-
ficiel d'une banque à charte du
Canada ou chèquevisé tiré sur
une vanque à charte du Canada
ou sur Une caisse populaire,
payable à l'Hydro-Québec et
remboursable sous conditions
doit accompagner la soumission.

Dans le cas d'une soumission
partielle, ledit dépôt doit être
d'un montant d'au moins DIX
POUR CENT(10%) de la somme
totale de la soumission, toutes
taxes incluses, jusqu'à concur-
rence du montant ci-dessus.

Seules les personnes, sociétés,
compagnies et corporations

ayant leur principale place d’af-
faires au Québec et qui auront
obtenu le documentd'appel d'of-

fres directement de l'Hydro-

Québec sont admises à soumis-
sionner.

L'Hydro-Québec se réserve le
droit de rejeter l’une quelconque

ou toutes les soumissions re-
gues.

Les cosecrétaires

B. LACASSE - W.E. JOHNSON   Montréal, le 27 janvier 1975
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APPEL D'OFFRES
AGB-75-10030

pour 10h30 a.m.
heure de Montréal

Mardi, le 25 février, 1975

Divers endroits
dans la Province de Québec

FOURNITURE DE QUINCAILLERIE
DE LIGNE (TIGES DE
MISE À LA TERRE,

CONNECTEURS, ENTRETOISES,
MANILLES, ECROUS À

OEiL, ETC.)
Toutes les conditions du présent
appel d'offres sont contenues
dans le document qui est dispo-
nible pour examen et peut être
obtenu gratuitement, du lundi au
vendredi inclusivement de 8h30
a.m. à 4h30 p.m. à l'endroit sui-
vant:

Direction des Contrats
Bureau no. 809
HYDRO-QUEBEC

75 ouest, boul. Dorchester
Montréal, Qué. Canada

H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au mon-
tant de CINQUANTE MILLE DOL-
LARS ($50,000).) chèque officiel
d'une banque à charte du Ca-
nada ou chèquevisé tiré sur une
banque à charte du Canada ou
sur une caisse populaire, payable

à l'Hydro-Québec et remboursa-
ble sous conditions doit accom-
pagner la soumission.

 

Dans le cas d'une soumission
partielle. ledit dépôt doit être

d'un montant d'au moins DIX
POUR CENT(10%) de la somme
totale de la soumission, toutes
taxes incluses, jusqu'à concur-
rence du montant ci-dessus.

Seules les personnes, sociétés.

compagnies et corporations

ayant leur principale place d'af-

faires au Québec et qui auront
obtenu le document d'appel d'of-
fres directement de l'Hydro-
Québec sont admises à soumis-
sionner.

L'Hydro-Québec se réserve le
droit de rejeter l'une quelconque

ou toutes les soumissions re-

gues. ’

Les cosecrétaires

B. LACASSE - W.E. JOHNSON  Montréal, le 27 janvier 1975

  Qome

APPEL D'OFFRES
AMR-75-10031
pour 10h30 a.m

heure de Montréal
Mardi, le 25 février, 1975

Divers endroits
dans la Province de Québec

FOURNITURE DE
DEUX (2) CHARIOTS

ÉLÉVATEURS
MUS AU GAZ PROPANE,

D'UNE CAPACITÉ
DE 5,000 LB

Toutes les conditions du présent
appel d'offres sont contenues
dans le document qui est dispo-
nible pour examen et peut être
obtenu gratuitement, du lundi au
vendredi inclusivement de 8h30
a.m. à 4h30 p.m. à l'endroit sui-
vant:

Direction des Contrats

Bureau no. 809
HYDRO-QUÉBEC

75 ouest, boul. Dorchester
Montréal, Qué. Canada

H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au mon-
tant de TROIS MILLE DOLLARS
($3,000.) chèque officiel d'une
banque a charte du Canada ou
cheque vise tiré sur une banque a
charte du Canada ou sur une

caisse populaire. payable a
l'Hydro-québec et remboursable
sous conditions doit accompa-
gner la soumission.

Dans le cas d'une soumission
partielle, ledit dépôt doit être
d'un montant d'au moins DIX
POUR CENT (10%) de la somme
totale de la soumission. toutes
taxes incluses, jusqu'à concur-
rence du montant ci-dessus.

Seules les personnes, sociétés.
compagnies et corporations

ayant leur principale place d'af-
faires au Québec et qui auront
obtenu le document d'appel d'of-
tres directement de l'Hydro-
Québec sont admises à soumis-
sionner. .

L'Hydro-Québec se réserve le

droit de rejeter l’une quelconque

ou toutes les soumissions re-

cues.

Les cosecrétaires

B. LACASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 27 janvier 1975



 

RS5

TN

- 12 B LE JOUR,le vendre

vie et culture)

ew ww ww =v Pe se

di 7 février 1975

we me rs vee we We MC ee Se ee

 

Ce soir et demain, à l'UQAM

Les Ballets Modernes du Québec
Le Service d’Animation Socio-Culturelle présentera

- €e soir et demain à 20h.30 à l’auditorium du Pavillon

Lafontaine: “Les Ballets Modernes du Québec”.

Si le ballet classique
se complait la plupart du-
temps dans le charme un peu
désuet de la féerie, le ballet

. moderne veut être l’inter-

prète plus direct de notre
monde en évolution. Dans

cette optique, les Ballets
Modernes du Québec ont

créé, depuis leur fondation

Àl’Association
des Libraires
; Lors de l’assemblée
- générale annuelle des mem-
. bres de l’Association des Li-
braires du Québec, tenue

récemment au Club Cana-
dien de Montréal, M. Ray-

mond Carignan, président

et directeur général de la Li-
‘ brairie France-Québec de
Montréal, a été réélu prési-

“ dent de cet organisme.
Le nouveau bureau

se compose pour l’exercice

1975 comme suit: premier
vice-président: M. André
Constantin (Montréal);

deuxièmevice-président: M.
Claude Payette (St-Jean);

secrétaire-trésorier: M.

““En vedette”:

Raymond Beaudoin (Mon-

tréal). Les membres du bu-
reau sont: M. Yvon Dai-
gneault (Laval) M. André

Dussault (Montréal) M.
Jean-Yves Guimont (Ville
St-Georges, Beauce) Mme
Rachel D. Laplante (Ri-

mouski) M. Charles Latra-

verse (Québec) M. Cartier

Mignault (Hull) M. Jacques

Rouillard (Drummondville)
M.Pierre Tousignant (Chi-

‘coutimi).

L’Association des
Libraires du Québec groupe-
40 membres représentant 75
librairies dans le Québec.

Leonard Cohen
Leonard Cohen,

poete canadien aux chan-
sons lourdes, tendres, bru-

lantes, se produira pour la

premiere fois au Centre na-
tional des Arts dans le ca-
dre des spectacles ‘En Ve-

. dette”, le mercredi 12 fé-
- vrier à l’Opéra.

S'il est un auteur

dont l’inspiration est inti-
mement personnelle, c’est

bien Leonard Cohen. Élève
du poète canadien Irving
Layton, qui est resté un ami
très proche, Cohen a écrit

 

 

2A
GHANDEPASSE

411 est, Ontario

coin St-Denis,

844- 6284
LICENCE
COMPLETE

ouvert de 2h p.m. a
3h a.m.

présente

LE KOMUSO
A CORDES

Groupe
instrumental

a 10h p.m.
Entrée $1.50

 

   

d’étonnants romans dont
‘‘Beautiful Losers’ (Les

Perdants magnifiques),
‘‘The Favourite Game”
ainsi que six volumesde
poésie. Leonard habite
Montréal, mais s’échappe
souvent vers une île de
Grèce où il trouve le soleil
et la mer pour se reposer de
ses tournées européennes.

Leonard Cohen a
gravé cinq albums pour Co-
lumbia, le dernier étant
‘“New Skin for the Old Ce-
remony’’, lancé en octobre
dernier, après s’être tenu à
l’écart des studios d’enre-
gistrément duranttrois ans.
Ce nouvel album a fait sen-
sation en Europe et accro-
che maintenant les audi-
teurs canadiens et améri-

cains qui retrouvent Leo-
nard par cette grande tour-
née entreprise en Amérique
du Nord. Comme dans ses
classiques ‘‘Suzanne’',
“Bird on the Wire”, un dé-
sespoir teinté d’ironie, un
humour désenchanté im-
prègnent les nouvelles
chansons de Leonard Co-

hen, poète sensible, chan-
teur à la présence intense,
se produira ‘En Vedette”,

à Opéra du CNA,le 12 fé-
‘vrier à 20h30.
 

 

Du 5 février au 2 mars

DIS-MOI QU’Y FAIT
BEAU MÉO

de

JACQUELINE BARRETTE
Réservations: 521-6666 — Relâches, lundi et mardi
 

 

UN FILM EXTRAORDINAIRE

SUR LE POUVOIR ABSOLU

 

 
POUR
TOUS   

“Amin Dada ne nous renvoie qu'une image à peine déformée étgrossie des méca-
nismes du pouvoir...”

‘C’est Ubu au pouvoir: On rit jaune,”

Télérama

Paris-Match

‘’On sourit d'abord, mais le sourire se fige vite. De quoi méditer sur les dangers
* du pouvoir absolu.” Têlé 7 Jours

‘Voila pour la première fois un parfait exemple de cinéma politique. Je n'ai ja-
mais rien vu dans le genre d'aussi divertissant, d'aussi prenant.”

‘’Un film très drôle et un film grave.”

‘’Un véritable régal, à voir absolument.‘

‘lei, 1e burlesque règne même dans les mises à mort.”

‘C’est Caliguia et Citizen Kane es un seul.”

‘’Barbet-Schroeder » réalisé le film le plus drôle qui soit.”

<
‘On rit beaucoup, mais on sort terrifies.”

Le Figaro

L'Hemanité

Quotidien de Paris

Le Monde

Newsweek

Paris poche

L’express

“Le Dictateur de Chaplin a été définitivement enfoncé. Un chef-d'oeuvre du bur-
lesque tragique.”

‘’Aussi extraordinaire que l’est le Général

La Croix

lui-même.” France-Soir

UNE SELECTION DES FILMS MUTUELS,

. PIERRE DAVID et YVES ROUSSET -ROUARD présentent

GENERAL
IDI
AMIN
DADA
PRESIDENT DE

L'OUGANDA

Un film de
BARBET-

. SCHROEDER

SEST-DENIS, JARRY388-5577 M: 7.30 - 9.30

en 1966, huit ballets qui dé-

montrent une évolution
constante dans leur recher-

che de la Beautéet de l’Art le

plus authentique. L’aven-
ture qu’ils: se proposent

contient un défi: installer
“l’expression corporelle
pure, dans le Nouveau

Monde, la danse dépouillée

. de toutes ses scories, la

danse comme source pre-
mière de l’expression hu-
maine.

Selon leurs promo-
teurs, les Ballets Modernes
du Québec ne présentent pas
la vedette qui possède une

réputation extraordinaire:

c’est NOUS, avec un souci

commun qui nous dirige: ce-
lui d’exprimer parnotre art,

un aspect de toute la gamme

des sentiments humains.

Aucune communication

n’est plus complète, plus ef-
ficace, plus profonde, lors-

que nous traduisons des

sentiments tels que la peur,

la joie, l’amour, l’angoisse,

au moyen de l’expression

corporelle, la musique, la

poésie et d’autres moyens

théâtraux.

Un art

humain

Nous donnons au

spectateur une plus grande

liberté d’interprétation et

d’imagination, parce qu’il

n’est pas enfermé dans sa si-
gnification trop étroite,

d’une seule expression artis-

tique avec des règles et res-
trictions techniques très sé-

vères. Nous proposons une
situation sans l’imposer et

nous restons également très
libres dans notre interpréta-
tion artistique en ce qui

concerne les techniques.

Tout mouvement, toute mu-
sique peut être utile, peu
importe qu’il s’agisse du bal-
let classique, du jazz, de
mime, de gymnastique artis-

tique, d’expressionisme,
pourvuqu’il exprime ce que

nous voulons exprimer.

Notre art veut être li-
bre: liberté d’expression, li-
berté d’interprétation, li-

berté sentimentale: HU-
MAIN!!

7 février: L’Homme et la

Femme
La Guerre pour la Paix

8 février: Pollution

La Guerre pour la Paix

Les billets seront en

vente à la porte de l’audito-
rium le soir du spectacle. On
peut toutefois réserver en té-
léphonant à 876-3083.

Lesfrais d’admission

ontété fixés à $2.00 pourles
membres de l’UQAM et

$3.00 pourle grand public.

Pour renseignement:
876-3084.

Pee ne he ea ae

 

PARIS (AFP) — La Canadienne de Montréal
Andrée Lachapelle a conquis mercredi soir le public
parisien à l’issue de la première de ““Un tramway
nommédésir’, au théâtre de l’Atelier.

La pièce dramaturge américain Tennessee Wil-

liams était présentée dans une adaptation nouvelle de
Mme Paule de Beaumont etJean Capin. Andrée Lacha-
pelle interprétait le principal rôle féminin, celui de

Blanche, rôle particulièrementdifficile et complexe. De

cepersonnage defemme névrosée qui voudrait quela vie ne corresponde pas à la réalité, mais à la poésie et au

 
rêve qu°elle poursuit, l’artiste québécoise a;donné:une
image pleine de sensibilité tour à tour sophistiquée et
touchante, exaspérante et pitoyable.

C’est la premiere fois qu’André Lachapelle
joue au théâtre à Paris. Elle a ditàAFPtoute sajoie de
se trouver dans la capitale.

“Je n’ai jamais joué auparavant, a-t-elle indi-
qué, la pièce de Tennessee Williams. Toutes les répéti-
tions se sontfaites au mieux. Ce rôle, quelque peu mor-
bide et équivoque de Blanche, m’a séduite. Je suis toute

heureuse de l’accueil que le public parisien a semblé
réserver à expression que j’en ai donnée”.  —
 

opinions

(“Idi Amin Dada’’: un film colonialiste
Barbet Schroeder, le réalisateur de Général Idi

Amin Dada, aurait dit après le tournage de son dernier
film: ‘‘Ce fut une expérience terrible... mais indispen-

sable pour démontrer les mécanismes du pouvoir...
Mais je ne ferai plus de film sur le pouvoir”.

Heureusement!

A votre avis, Barbet
Schroeder aurait mieux fait

de ne jamais tenter cette ex-

périence dontle résultat est

commeil le précise terrible,

mais pas pour les raisons

qu ‘il donne.

Le cinéaste a voulu
présenter un portrait du

pouvoirabsolu à partir d’un

personnage réel.

À entendre Barbet
Schroeder, ‘‘Amin Dada est

le premier être humain tota-
lement amoral qu’il lui ait

été donné de rencontrer. Ses
réactions sont imprévisibles

et extravagantes. Il ne s’ex-
prime qu’en employant des

locutions militaires et des

 

LES PRODUCTIONS BEAU BEC PRÉSENTENT 

EN SPECTACLE OUTREMONT
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au cinéma 1248 Bernard

 

 

 

billets ENVENTE au cinéma et à LaiterratiF
Au Somnambule (Laval)

 

soir Ron.Adah
Renseignements et

3.2 Curiea

1 ‘estrue Sherbrooke,

 
 

Hubert Noél

Cla ep fontaine

Vi t D 

termes sportifs’.

Voir ce film, c’est
être soumis encore une fois à
une vision tellement sim-

pliste des relations de pou-

voir qu’elle présente une dé-
formation de la réalité. H

n’est pas difficile de démon-

Demain,

trer que c’est Barbet
Schroeder qui a créé l’image
de cet ‘‘être totalement
amoral’’ qu’il nous pré-
sente.

Oui,le général Amin

existe. Oui le général Amin a
attiré l’attention sur lui par

à Orchestre

Symphonique de Québec

Une originale

soirée d’opéra
Demain à 20 h 30, en

la salle Louis Fréchette du

Grand Théâtre de Québec,

1l’OSQ présentera dans le

cadre des concerts populai-
res du Maurier, une soirée

d’opéra. Au pupitre: Pierre

Hétu; soliste: Marisa Gal-
vany, soprano et Giuseppe
Campora, ténor.

_ Cette soirée d’opéra,
sans déploiement de décors
et de costumes fastueux,

trouve son originalité au ni-
veau du répertoire. Celui-ci
est composé d’extraits

d’oeuvres majeures écrites
par les plus grands composi-
teurs d’opéra. Il en est ainsi

des opéras ‘“Les noces deFi-
garo”’, ‘‘Un bal masqué”,

‘‘Turandot’’, ‘‘Anna Bo-

lena’’, ‘‘Le roi d’Ys”,

‘‘Manon’’, ‘‘L’Arlésienne’’

et bien d’autres. Bref, un

programmequi passe en re-

vue les plus belles pages du

répertoire vocal.
Les solistes invités

sont des artistes remarqua-

bles. Marisa Galvany, so-

prano: une chanteuse de .
tempérament avec une voix
profondément dramatique,
une intonation riche et bril-

lante. Dès ses débuts, on la

compare à la Callas par la
richessede la voix etle talent
de la comédienne.

Giuseppe Campora,
ténor: acclamé dansles plus
célèbres salles d’opéra

d’Amérique et d’Europe,
Camporza est l’un des meil-
leurs ténors de notre temps.

Pierre Hétu, direc-

teur de l’Orchestre sym-

phonique d’Edmonton. Par-

tout où il dirige, on lui re-
connaît un tempérament de
chef et une tenue artistique

irréprochable.

 

 

Le samedi 8 février 1975 à 17h00

CATHÉDRALE CHRIST
CHURCH

Rue Ste.-Catherine, coin Université

Musiciens: B. Grinhauz, L. Grinhauz, J. Mendel-

sohn, C. Subirana, R. Verebes, G. Wheeler.

Oeuvres: Poulenc, Beethoven, Debussy, Dvorak.

Entrée libre

 

 

 

mise en scène

CLAUDE

avec

louise cuerrier
yvon leroux

guy nadon

décors gabriel contant 84 ouest rue sainte-catherine

LA BARRIÈRE
MARC F. GELINAS

     

 

pierre dufresne- robert rivar

roland d'amour jean-louis millette

denis mercier

musique:
costumes lydia randolph michel hinton

“première ce soir”

‘au théâtre du nouveau monde Tol:
01-0883tnm  

des actions et des déclara-

tions outrancieres.

Mais d’où vient cet
homme; d’où vient son pou-
voir?

Comment peut-on
comprendre la structure du

pouvoir actuel dans ce pays

‘indépendant depuis 1962
dont les frontières ont été
traçées par les colonisateurs

britanniques, en faisant abs-

traction des siècles de colo-
nisation qui ont complète-
ment pillé les ressources,

brutalisé la population et
bloqué l’évolution des struc-

tures sociales, politiques et

économiques de ce pays?
Comment interpré-

ter les ‘‘locutions militaires

et les termes sportifs” (tous
britanniques) sans prendre

en compte le contexte

socio-historique qui a créé
l’Ouganda ainsi que les ori-
gines de, son Président qui
nousdit à plusieurs reprises

dans le film qu’il vient d’une

famille très modeste?
Le général Amin et

son pouvoir ne sont pas des

hasards ou les résultats d’un
atavisme culturel. Leurs
origines sont facilement

identifiables si on prend la
peine de les chercher.

Mais il y a pire.

Barbet Schroeder
précise que ‘‘pour mieux

comprendre le personnage,

il convient de se douvenir

qu’il n’est pas un chefd’État
à l’européenne comme Léo-
pold Sedar Senghor par
exemple, mais un président

sorti du rang et ayant
conservé une mentalité de

chef de tribu”!

Et pourillustrer ceci,

le cinéaste intercale des scè-
nes d’Amin présidant son
conseil des ministres — (le

pouvoir) et des danses “‘fol-
kloriques”’ — (la tradition).
Par de tels rapprochements

artificiels, le réalisateur vé-

hicule et renforce des stéréo-

types dangereux qui démon-

trent magistralement sa mé-
connaissancetotale de la na-

ture du pouvoir dansles so-

ciétés africaines pré-
coloniales, pouvoir qui était
avant tout limité, collectif et

non-absolu.

La diffusion de ce
film, qui repose sur des pos-

tulats racistes qui ont et

continuent à justifier la do-

mination de l’Afrique par

les pays occidentaux “‘por-

teurs de civilisation’ ne
rend pas service aux specta-
teurs, et surtout pas a

PAfrique.

Bonnie Campbell, profes-
seur d’études africaines.

Département de sciences po-
litiques, Université du Qué-

bec a Montréal.
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Sol vous invitationne à son
nouveau spectacle

“Rien détennant !

      

     

 

du 11 Fév.

au 2 Mars

à 20:30 hres

billets:

$2.° à $6,%

EN VENTE
À LA PLACE DES ARTS
ET SAUVÉ FRÈRES   
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On n’a pas le choix, I'informa-
tion c’est sacré, il faut vousla transmet-
tre. Mohammed Ali, toujours le cham-
pion du monde des lourds, partira en
tournée après son combat contre Wep-

ner. Une tournée d’exhibition en Afri-
que du Sud nous précise le journal Jo-
hannesbourg Star dont les fonds seront

destinés à une oeuvre de charité se
consacrant à l'éducation des enfants
noirs sud-africains. ‘Je n° irai pas pour
l'argent, j'irai pour rien,’ a ajouté Mo-
hammed. Voilà, mon devoir est fait.

Mais voici maintenant une chose
à laquelle on devait s'attendredela part
de l'Association canadiennede patinage
de vitesse. Le président John Hurdis a
déclaré dansla ville-reine (ça c'est To-
ronto) qu’il était encore possible que
Sylvia Burka retourne avec l'équipe na-

tionale assez tôt pour participer aux

championnats du mondeles 22 et 23 fé-
vrier aux Pays-Bas. Hurdis a indiqué
d'autre part qu'il avait convoqué une
réunion ‘extraordinaire’ du comité
exécutif de l'Association ce week-end
en Alberta pourvoir les possibilités de
renverser la décision de l'instructeur

Jorrit Jorritsma après avoir entendu les
trois patineurs expulsés del’équipe. soit
Sylvia Burka, Gerald Cassan et Andrew

Barron. L'Association n’a pas le choix.
elle doit choisir entre Sylvia Burka,l’es-
poir des Jeux d’Innsbruck en 1976, et
Jorritsma.

L'Association de golf du Québec
remettra le 14 février prochain le tro-

phée Hilles R. Pickens à Robbie
Jackson. Trophée décerné au golfeur
québécois de l'année.

C’est pas possible comme les
femmes ont de la difficulté à se faire
reconnaître commelégal de l'hommeet
surtout devant les organisateurs du
tournoi international de tennis de Wim-
beldon quiontrejeté la demandede l’as-

sociation féminine de tennis pour un
nouveaupartage de la bourse du tournoi

de cet année. .

Le secrétaire général des clubs
de tennis de I’ Angleterre, le comman-

dant David Mills, a déclaré que la répar-
tition des bourses (un total de $261,300)
avait été faite une fois pour toute, soit 70
pour cent pour le tournoi masculin et le

reste aux femmes. Cependant, les

‘‘Made’’ (abréviations de madame et
mademoiselle) ne l’entendent pas de la
même façon et ont l'intention de boy-
cotter le tournoi. Billie Jean King a pré-
cisé que 80 pour cent des membres de
son association avait opté pour cette
forme de pression.

Du nouveau dans l'affaire des
. trois membres expulsés de l’équipe na-
tionale de patinage de vitesse: l’ancien
champion du monde du 3,000 mètres en
1962 Paul Enoch, de Vancouver, s’est

capsules

 

   de

Christian

Nobert

porté à la défense du trio. Paul Enoch, a
qualifié et avec raison, d’aberrante la
décision de l'Association canadienne
d’expulser trois de ses meilleurs élé-

ments a la veille des compétitions mon-
diales. Enoch avait quitté l’équipe na-
tionale en 1969 et Frank Ludtke avait

fait de méme ne pouvant supporter la
discipline militaire qu'exigeaientles ins-
tructeurs.

La réunion du Comité interna-
tional olympique prévue pour le 20 fé-
vrier dans la ville de Tunis aura lieu à
Lausanne, nous rapporte un porte-
parole du CIO.

Une dépensede plus ou de moins
pour le COJO, au point où on en est
rendu, c’est pas grave, même si c’est
pour installer de la pelouseartificielle au
stade Molson de Montréal pour les
compétitions de hockey sur gazon en

1976. Un porte-parole du COJO a ajouté
que le contrat sera officiellement signé

quand les autorités de l’Université
McGill aurontsigné l’accord de l’utilisa-
tion de ce stade.

Par ailleurs, les Russes ont dé-

cidé, après avoir importé le Rock’n
Roll, le Coke et le bowling, de couvrir le
stade intérieur Spartak de pelouse arti-
ficielle. Ce que les Américains font, les
Russes feront. C’est normal…

Piero Gros, le champion du
monde de ski, continue sa montée vers
un renouvellement de son titre. Il a
remporté hier le slalom spécial des
championnats d'Italie qui se sont dérou-
lés à Courmayeur. Pietro Giovanna Bat-

tista s’est classé second.
Voici la liste impressionnante

des joueurs de baséball qui ont signé

leurs contrats pour l'an prochain avec
leur club: Fred Norman, Gary Nolan,
Jack Billingham et Pete Rose pour les
Reds de Cincinnati; Steve Brye pour les.
Twins du Minnesota; Jerry Heidemann

pour les Mets de New York; Willie Star-
gell et Jim Ray pourles Pirates de Pitts-
burgh: et finalement (cela n’a rien à
voir, mais c’est du baseball) le lanceur
Hal Newhouser, qui a remporté 207 vic-
toires au cours de sa carrière, espère
toujours être admis au Panthéon de la
renomméedu baseball. Ce sera pas long
mon Hal...

Bill Nunn et Sandy Lunch ont renouvelé
leur contrat pour la saison prochaine
avec les Québécois de la -‘Ligue natio-

nale de crosse.

Et pour finir en beauté avant de
vous dire ‘‘à la prochaine les Spoar-
tiffs’’. Bernard Geoffrion a répondu à un
Journaliste qui lui demandait si c'était à
cause de ses ulcères qu’il démissionnait
de son poste: ‘Comment cela pourrait

être des ulcères, je n’ai plus-d’esto-
vs

mac”.
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Ligue nationale

Section

James Norris
31 9 13248150 75

 

 

   “22 19 11210194 55
13 29 10154212 36

Washing .......4 43 5110270 13

Section
Lester Patrick

G P NBp Bc Pn
7182110 73

Rangers .....26 16 10213170 62
Islanders ....21 17 1317213 55
Atlanta .......22 20 11150152 55

Section
Conn Smythe

5176162 57
6169152 56
9164184 47
6134217 32
7127219 27

 

Charles Adams

Buffalo........34 11 7231158 75
…27 14 11235154 65
…20 25 7175203 47

  
  

  
savssssases 13 33 9146215 35

Compteurs
B APt

Esposito, Bos............…48 50 98
Orr, Bos...... .32 60 92
Lafleur, Mon 41 48 89
Mahovlich, Mon 26 52 78
Dionne, Det..... 29 45 74
Robert, Buf .….29 40 69
Clarke, Phi 14 53 67

Gilbert, Ran... 29 3 66
Perreault, Buf.. 27 37 64

Ratelle, Ran ................24 39 63

 

Association mondiale
 

Section

Canadienne
N Bp Bc Pts
0207158 64
2216194 56
2165149 52
2147157 48
2176159 42

 

Section est

 

  

 

N.-Angl.......27 19 2165168 56
. 22 26 2143159 46

.18 31 1168200 37
Indiana ....... 10 37 3111203 23

Section
ouest

Houston ......33 16 0227153 66

Phoenix.......26 20 6188167 58
Minne.........27 20 0196156 54
S Diego .......24 21 1166164 49
Baltimore ....13 34 3117205 29

Compteurs

 

. Ligue majeure (Qué.)
 

Division est
N Bp Bc Pis
8224216 56
2215189 54
4211290 38
7209 33
9205286 31

Division ouest

Sherbroo .. 3306166 77
9232197 65
5297238 55
4275265 52
5243278 45
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Le Québécois et la nature
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La péche aux poulamons

Au cours de la semaine du 20 au 26 janvier

l’équipe du service de l’aménagement de la faune a
visité 444 pêcheurs qui ont capturé 32,439 poulamons à
Sainte-Anne-de-la-Pérade. Par extrapolation, les bio-

logistes estiment que 13,000 sportifs ont pris 79,600

poulamons cette semaine avec un rendement moyen de

65,8 poulamons par heure de peche par cabane. Le
rendement moyen est constant depuis la semaine du 6
au 12, ce qui constitue un fait exce, tionnel. Depuis le
début de la saison de la pêche à cet end oit, les biologis-
tes responsables soulignent que 40,800 pécheurs ont

capturé 2,501,000 poulamons avec un succes moyen de
64 poissons par heure et par cabane. Ce succès est donc
supérieur à 73 et 74 à pareille date et cette pèche conti-

nue d’etre bonne. Bon succes aux amateurs.

La contamination du poisson par le mercure, est
un problème nouveaudansle paysage. Du moins, ça fait

tout juste 5 ou 6 ans qu’on en est conscient et ceci non
seulement au Québec, mais aussi au Canada et aux
États-Unis. Certes on savait déjà que le mercure pré-

sentait de graves dangers d’intoxication pour les orga-
nismes vivants, y compris les humains, mais on ignorait

qu’il y avait chez nous, dans nos eaux, des régions

contaminées réellement dangereuses.
Pourconnaître ses effets, il fallait d’abord savoir

la quantité de mercure que l’on trouve normalement

dansla nature. À cette fin, le poison qui absorbe et qui
concentre nombre d’éléments qui sont présents dans

tolérée par le ministère fédéral de la Santé est de 0.6
ppm; selon office mondial de la santé la limite recan-

nue devrait être de 0.05 ppm.
Les sources de pollution par le mercure sont:

1- Les fabriquants de soude caustique et de chlore; une

électrode au mercure dans l’électrolyse du sel de

cuisine.
2- Les industries de pâtes et papiers; on utilise un
composé à base de mercure pour prévenir la formation

de limon sur le bois de pulpe.
3- Les industries de plastique. \. son milieu, constitue un excellent indicateur. La limite ’

La pollution parle

mercure au Québec a)
ECHOS FAUNIQUES

4-Les fabriquants d appareils électriques et de laboratoi-
res.

S- Le traitement des graines pour prévenir les moisissu-
res.

6- Les maladies des plantes.
- Les hôpitaux etc…

Le gouvernement ou plutôt les gouvernements

ont interdit la pêche commerciale, mais on laisse se

continuer la pêche sportive, en recommandanttoutefois

aux pécheurs sportifs de ne pas mangertrop fréquem-
ment les poissons qu’ils capturent dans les eaux conta-
minées.

Pourquoi ce traitement différentiel est-il justi-
fié? Cela repose sur deux faits: d’une part, sur le fait

que l’organisme humain élimine du mercure, et d'autre
part, sur le fait que les dommages causés par le mercure
proviennent de son accumulation dans l’organisme
au-delà d’une certaine limite.

L'organisme humain, comme d'ailleurs celui

d’un poisson, peut normalement éliminer 50% du mer-

cure qu’il contient en 70 jours. C’est ce qu’on appelle la
demie vie du mercure. En d’autres termes, cela veut
dire qu’un organisme humain ou un poisson qui

contient 1 ppm de mercure, ne contiendrait plus que 0.5
ppm après 70 jours s’il est placé en milieu non conta-
miné.

Si vous mangez du poisson contaminé, immédia-
tement votre organisme va se mettre en frais d'éliminer

du mercure. Si alors vous êtes assez longtemps sans

manger du poisson, votre organisme auraeu le temps de
se nettoyer et vous pourrez recommencer sans aucun

risque.

On estime qu’un repas par semaine de poisson
modérément contaminé ne constitue aucun danger.

Si vous mangez plus fréquemment, l’organisme

n’ayant pas suffisamment le temps pour éléminer le
mercure absorbé, il y aura effet cumulatif ou mise en
banque dans l’organisme.

Après quelques semaines ou quelques mois un

niveau élevé de contamination ayant été atteint, on
subira les effets nocifs du mercure.

—~
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Cinémas |
ARLEQUIN: 1004 Ste-Catherine E.,

288-2934: ‘Le sexe-nu' et
“Chevalier servant à louer”.

ATWATER |: Plaza Alexis Nihon (n}-
veau du métro) 935-4246: ‘To-
wering Inferno: 12.30, 3. 10,
6.10, 9.1

ATWATER il:Cotaza Alexis Nihon
(étage mode) 931-3313: “Alr-
port *75”: 7.15, 9.15.

AVENUE: 1224 Green Av., Wes-
tmount, 937-2747. ‘Le petit
prince”, (version anglaise(:
1.00, 2.40, 4.20, 6.00, 9.15.

BERRI: 1280 St-Denis, 878-2424. ‘M.
Majestyk'': 2.35, 6.10, 9.40. ‘Les
casseurs de gang": 12.55, 4.25,

ss.7.55.

BEAVER: 5117 Avenue du Parc, 844-
1932. ‘These pleasures
condemned’, 1.10, 4.00, 6.50,
9.40. "Ragina’'s secrets” midi,
2.50, 5.40, 8.30.

CANADIEN: 1204 Ste-Catherine E.,
523-5180. ‘'Vas-y Bonhomme":
12.30, 3.35, 6.40, 9.50. La
grande troullie’: 2.00, 5.05,
8.15.

CHAN.1815 Ste-CatherineE.,
685. “Deux hommes dans

a.ry: 12.15, 3.20, 6.35, 9.50".
“Vingt pas vers la mort”: 1.50,
5.00, 8.10.

CHATEAU |: 6956 St-Denis 271-4400;
“Les charnelles”: 2.50, 6.10,
9.35 ‘Decameron à Canter-
bury": 1.00, 4.20, 7.45 Ssmedi
dernier spectacle à 9.35

CHATEAU|!: 6956 St-Denis 271-4400,
“Gina”: 1.00, 3.00, 5.00, 7.00,

   

9.00
CINEMA CHEVALIER: 1590 rue St.

Denis: ‘Le mouton enragé’:
12.30, 2.50, 5.10, 7.30, 9.50.

CINÉMA 2001: BÉS Décarie, Vendredi
et samedi: ‘Set the good times
roll”: 7.30. “American graffite’”:
9.30 “La montagne sacrée” mi-
nuit. Dimanche: Horald et
Maude”: 2.00 et 4.00. ‘Réjanne
Padovan!"7.30 “Etat de siège":
9.30

CINÉMA 7e ART: 3180 Bélangereat,
722-0302: “2001 Odyssée de
l'espace‘: 6.15, 8.00.CINEMA
DE PARIS: 896 Ste-Catherine
O., 861-2996. ‘Antoine et Sé-
bastion‘: 1.30, 3.30, 5.30, 7.30,
9.30.

CINEMA LE PIERROT: 1520 St-Denis
845-3223.

1.00, 3.10, 5.20, 7.30, 9.40.
CINÉMA V: 5550 Sherbrooke 0. 488-

5559. SALON ROUGE: “Flesh
Gordon’: 5.30, Y.00, 8.30, 10.00.
Dim: 1.00, 2.30, 4.00, 5.30, 7.00,

8.30, 10.00 SALON BLEU: ‘New
York érotic flim festival (part):
6.40, 9.45 dim: 12.30, 3.35, 6.40,
9.45 “Score’: 8.05 dim.: 1.55,
5.00, 8.05

CLAREMONT: 5038 Sherbrooke O.,
“Hunder on the orient rxpress'":
1.35, 4.05, 6.25, 8.05

CRÉMAZIE: 8610 St-Denis, 388-4210.
“Vincent, François, Paul et les
autres”: 7.20, 9.30

DAUPHIN (McLaren): 2396 E. Beau-
bien, 721-6060. “Toute une
vie”: 7.15, 9.30. Sam.

DAUPHIN (Renoir): 2396 Beaubien E.,
1-6060. “J'irai comme un

cheval fou": 7.15, 9.15.
ÉLYSÉE: 35 Milton, 842-6053. SALLE

RENAIS: ‘Amarcord’: 7.15,
9.30.sam. & dim.: 1.00, 3.10,
5.20, 7.30, 10.00. SALLE EINS-
TEIN: “Les flangailles”: 7.15,
9.30. sam. & dim... 1.00, 3.10,
5.20, 7.30, 10.00

ÉLECTRA:114 est, rue Ste-Catherine

“Le trio Internal’:

522-9177: ‘‘Prenez la queue
comme tout le monde”: 1.00,
3.50,6.45, 9.40. “Le feu aux le-

“vres”’: 2.20, 5.15, 8.10.
ÈVE: 1229 St-Laurent, 861-3151. “The

minor's wife": 10.00, 12.55, 3.40,
6.40, 9.35. “Deap love”: 11.35,
2.25, 5.20, 8.15.

FESTIVAL: 1296 Ste-Catherine E.,
525-8600. “Flesh Gordon: 1.00,
2.30, 4.00, 5.30, 7.00, 8.30, 10.00.

FLEUR DE LYS: 858 Ste-Catherine E.,
288-3303.
tien: 1.30, 3.30, 5.30, 7.30, 9.30.

GREENFIELD I: 519 Boul. Tasche-
reau, 871-8229. ‘Gina’ 7.00,
9.00. sam. & dim. 1.00, 3.00, 5.00,

 

7.00, 9.00.

GREENFIELD il, 519 boul. Tasche-
reau, 671-6229.‘‘Les charnel-
les”: sam. & dim.: 1.20, 4.40,
8.00 “Decameron à Cacterka-
rey”: 2.40, 6.00, 9.20 Sur se-
maine dès 6.00.JEAN-TALON:
4228

Jean-Talon E., 725-7000. ‘Dernière
maison sur la gauche”, 6.50,
10.00. dim: 12.30, 3.40, 3.40,

6.50, 10.00"Dorothéa"': 8.20
dim: 2.00, 5.10, 8.20
KENT: 6100 Sherbrooke O., 489-9707.

“Lt. Robin Crusoe’: 1.00, 3.00,
5.00, 7.00, 9.00.

LAVAL i: 1800 Le Corbusier, 688-8200.
“Gina”: 7.00, 9.00. sam. & dim.
1.00, 3.00, 5.00, 7.00, 9.00

LAVAL ll: 1600 Le Corbusier, 688-
8200. “Journal secret d'une pri-
son de femmes”: 2.35, 5.55, 9.15
“Marchands de filles’: 1.00,
4.20, 7.40.

LOEWS: 954 Ste-Catherine O., 866-
5851. ‘God father 11": 12.45,
4.20, 8.00. samedi: 12.00, 3.30,
7.00, 10.30

MAISONNEUVE: 3001 Sherbrooke E.,
525-2174. “Dernière maison sur
la gauche”: 6.50, 10.00. dim.:
12.30, 3.40, 6.50, 10.00 ‘’Doro-

thés”: 8.20. dim. 2.00, 5.10, 8.20
MONKLAND, 5504 MONKLAND, 484-

3578 ‘For Pete's sake”: 2.30,
6.15, 9.50 “California split":
12.40, 4.20, 8.00 Samedi dernier
spectacle: 10.00

OUTREMONT: 1248 ouest Bemard,
277-4145. Vendredi et samedi:
‘Qu'il était bon mon petit fran-
çais"-7.30. “On n'engraisse pas
les cochons à l'eau claire‘: 9.30
“Wonderwall*: minuit. Diman-
chel, Flims pourles jeunes: ‘La
potion qui fait grandir les pets
et etisser les grands: 1
et 4.00 ‘La petite file, le chien
ot le phoque™: 2.30 “Qu'll était
bon mon petit francais”: 7.30
“On n,engraisse pas les co-
chons à l'eau claire”: 9.30

PALACE: 698 Ste-Catherine O., 866-
6991. ‘Texas chainsaw masss-
cre’: 1.25, 3.25, 5.25, 7.30, 9.35.
samedi. dernier spectacle:
11.30

PAPINEAU |: 4519 Papineau, 521-
6853. ‘Contes immoraux”: 1.00,
3.05, 5.10, 7.15, 9.20

PAPINEAU Il: 4519 Papineau, 521-
; 6853.'Les charnelles”: 3.00,

6.20, 9.35 ‘La pension du libre
= amour”: 1.30, 4.45, 8.00
PARC (Verdun) 720 Av. de I'Eglise,

768-2509. ‘Gina’, 7.00, 9.00.
Samedi & dim.: 1.00, 3.00, 5.00,
7.00, 9.00.

PIGALLE: 318 Ste-Catherine O., 861-
2807.Gina’": 1.00, 3.00, 5.00,
7.00, 9.00

PLACE DU CANADA: Entrée Via Hôtel
Château Champlain, 861-4595.

“Front page” 7.15, 9.15.
PLACE VKLLE-MARIE LARGE: 577

Dorchester O., 866-2644.

‘Antoine at Sébas-'

Lenny": 12.45, 2.55, 5.05, 7.20,
9.30. Samedi dernier spectacle:

PLACE VILLE-MARIE: LITTLE: 577
Dorchester O., 866-2644. “The
night porter”: 12.20, 2.30, 4.40,
8.50, 8.00.

PLAZA 8505 St-Hubert, 274-6155.
‘‘Vas-y bonhomme': 12.30,
3.35, 6.40, 9.50. ‘La grande
troullle”: 2.00, 5.05, 8.15.

PUSSYCAT: 4015 St-Laurent 845-
5213. “Prison babies”: 1.10,

»00, 7.00, 10.00. ‘‘ Obscene
house": 11.50, 2.40, 5.40, 8.30.

RIVOLI I: 6906 St-Denis, 277-4129.
“Journal secret d'une prison de
femme": 2.50, 6.10, 9.30. ‘‘Mar-
chand defilles‘‘: 1.10, 4.35, 7.55.

RIVOLI! It: 6908 St-Denis, 277-4129,
“La révoite des morts vivants”:
2.25, 5.55, 9.25. “La furie des
vampires’: 12.40, 4.10, 7.40.

ILLE: 2155 Ste-Catherine O.,
932-1139. “Earth quake’': 12.30,
2.50, 5.00, 7.15, 9.30. Samed!
dernier spectacle: minuit.

SNOWDON:5225 boul. Décarie: 482-
1322. “Klansman’: 1.00, 3.05,
5.15, 7.25, 9.45.

ST-DENIS: 1594 St-Denis, 849-
4211.‘Pousse, mais pousse
égal": 1.00, 3.15, 5.25, 7.40, 9.50.

Samedi 10.15, 1.00, 5.25, 7.40,
9.50

VAN HORNE: 6150 Côte des Neiges,
721-8243. “The night porter”:
12.25, 2.40, 4.55, 7.05, 9.15.

VENDOME: Place Victoria 878-1451.
“Contes Immoraux'’: 12.45,
2.50, 4.55, 7.00, 9.05. 7

VERDUN: 3841 rue Wellington, 768-
2092. “Le cercle noir”: 8.00.
“Terreur aveugle”: 6.30, 9.40

VERSAILLES: 7255 Sherbrooke E.,
(SALON BLEU(: ‘Les chamel-
les”: 6.25, 9.45, Sam & dim. 3.05,
6.25, 9.45 “Decameron à Can-
terbury": 7.40, Sam. & dim: 1.00,
4.20, 7.40 Samedi dernier spec-
tacie: 9.30 (SALON ROUGE)
“Gina”: 7.00, 9.00. Sam. & dim.
1.00, 3.00, 5.00, 9.00

VILLERAY: 8042 St-Denis, 388-5577.
‘Général Idi Amin Dada’: 7.30,
9.30

WESTMOUNT SQUARE:“Freebie and
thobean”: 12.45, 2.45, 4.45, 6.55,
9.05.

YORK: “Man with the golden gun”:
12.30, 2.35, 4.40, SE 2.05.

CINÉMATHÈQUE QUEBECOISE:
1700St-Denis, 844-8734. Ven-
dredi: ‘Les copains”: 7.30, “Ma

nuit chez Maude”: 9.30
CONSERVATOIRE D'ART CINÉMA-

TOGRAPHIQUE: 1455 boul. De
Maisonneuve, 879-4349. Ven-
dredi: “Blackmail” (G.B. 1929):
7.00 “Every girl should be mar-
ried (E.U. 1948): 9.00.Samed 3
cours de W.C. Fields ‘The
pharmaciet (E.U. 1933) “The
barber shop” (E.U. 1922) “The
fatal glass of beer” (E.U. 1933):
7.00 “Seven Chances’ (E.U.
1925): 9.00 Dimanche: House”
ot “The general’: 3.00 “The
Coats” (E.U. 1821) et ‘The na-

** (E.U. 1924): 5.00 “Pale

face” (EU. 1921) et ‘Go west”

(E.U. 1925): 7.00 “Electric house
“gorU. 1922) et ‘The three

” (E.U. 1924): 9.00
VIDÉOGRAPHIE, 1604 St-Denis, 842-

9788. “Point carré” de Pierre
Poirier. Tous les soirs à 8.00 en-
trée Kbré. Relâche le lundi

CENTAUR, 453 St-François

  

Xavier288-1229, “Bethune” de
Rod Langley (version anglaiss)
à 20.00, dimanche: 19:00 Sa-
medi et mercredi: 14.00 Rela-
“che le lundi.

LE PATRIOTE en bas, 1474 est, Ste-
Catherine, 521-6666: ‘Dis-moi
quifait beau Méo.” de Jacque-
line Barrette: 20.00 samedi:
19.30 et 23.00. Relâche lundi et
mardi. Le Patriote en haut, 1474
Ste-Catherine est, 521-6666:
‘‘Ce jour Gogol” de Ferhan
Sensoy interprété par Monique
Mercure; 20.00 Samedi: 19.30 et
22.30. Relâche lundi et mardi.

NOUVELLE COMPAGNIE THÉA-
TRALE, 1200 rue Bleury:
“L'école des femmes” de Mo-
lière. Lundi, mardi et mercredi,
en matinée jeudi et vendredi:
19.30 Samedi: 20:30. Rensel-
gnements: 866-1964.

THEATRE DE QUAT-SOUS: 100 est
avenues des Pins, 845-7277.
“Colette et Pérusse” de Robert
Claing, à 20.30. Relâche le

THEASSTRE DU RIDEAU VERT: 4664
St-Denis . ‘Virage dangereux":
20.00 Relâche le lundi.

PLACE DES ARTS: (Théâtre Port-
Royal): La Compagnie Jean
Duceppe présente:
neau et ie chef” à 20.30. Sa-
medi: 18.30 et 22.00

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI, 1297 Pa-
pineau, 523-1211. ‘Les hauts et
les bas de la diva Sarah Ménard
par eux-mêmes”, 20.30. Rela-
“che le lundi.

THÉÂTRE DU NOUVEAU-MONDE: 84
ouest, Ste-Catherine. 861-
0563.‘La barrière", de Marc F.
Gélinas. Du mardi au vendredi
à 20.00 Samedi 17.00 et 21.00.
Dimanche: 19.00

Variétés

AUDITORIUM LE PLATEAU “Straub”
vendredi seulement à 20.00. .

AU BOUT DU VIEUX: 356 Berri (près
du port) 844-0567. ‘‘Faire la
vie”, vendredi et samedi à 22.00
et minuit

CAFÉ CAMPUS: 3315 de la Reine-
Marie, 735-1259. Relâche.

CAFÉ BRACQUE(à Dorion) 455-4885.
Louis Beaublen, chansionnier.
Samedi à 20.30

CASANOUS: (association espagnole)
485 Sherbrooke O., 844-3691.
Du jeudi au dimanche: Nor-
mand Grégoire, chansonnier à
22.30 et minuit.

CENTRE SOCIAL DE L'Univertisé de
Montréal (au Grand Salon,)
2332, Edouard Monpetit, 343-
6524: ‘Les Dieux du stedge”

IN CONCERT 2 LE ROYER: 861-5669.
“Rahsaan Roland Kirk"

LA GRANGE de Beloell, 225 rue Pré-
vert. Reliche

L'ÉVÊCHÉ: (Hôtel Nelson, Place
Jacques-Cartier) ‘Little John
Fingers”.

LA GRANDE PASSE: 411 rue Ontario
E., 844-6284. “Le Komuso à
cordes‘:22.30

PLACE DES ARTS: Salle Wiltrid Pelle-
tier. Mireille Mathieu. A6 20.30
Samedi: 18.30 et 22.00 Diman-
che à 11.00:

Théâtre Maisonneuve: Vendredi:
Murray McLAUGHLAN

THEATRE NOUVEAU-MONDE, 84
ouest Ste-Catherine. ‘Leonard
Cohen,: lundi seulement :, à
19.00 et 22.00

’

 

“Charbon- /

matinée J
9.00
4 Au bout du fil
(4) The Friendly Giant (enfant)
6 Quebec School Telecasts
(6) Les bouts d’chou (enfant)
8 Pay Cards (jeu)
12 Kareen’s Yoga

9.15
2 9 (9) 11 (12) 13 Les Oraliens (éduca-

tion)
(4) Quebec School Telecasts
7 Dessins animés
10 36-24-36 (culture physique)

9.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Les 100 tours de Cen-

tour (éducation)
5 Quebec School Telecasts
(6) Ciné-Matin: “Le général ennemi”,

E.U. 1960. Drame de guerre.
7 Sans détour
8 The A.M. Show (magazine)
10 Pour vous mesdames
12 The Community (information)
(30) Et pis c’est ça

9.45
2 9 (9) 11 (12) 13 En mouvement
(4) Ontario School Telecasts

10.00
2 9 (9) 11 (12) 13 Au jardin de Pierrot

(enfant) -
(4) 5 6 Canadian School Telecasts
7 Pourquoi pas
12 The Dick Van Dyke Show (comédie)
(30) Pour vous mesdames

10.15
2 9 (9) 11 (12) 13 Clak (éducation)

10.30
2 (9) 11 (12) Départ (information)
4 Pour vous mesdames
(4) 5 6 Mr. Dressup (enfant)
9 Cours scolaire de l'Ontario
12 McGowan & Co.

11.00
2 (9) 11 (12) 13 Lesrecettes de Juliette
4 Au bout du fil

(4) 5 6 Sesame Street (éducation)
(6) Le cirque à son meilleur (enfant)
7 10 Personnalités (jeu)
8 Kareen's Yoga
12 Définition (jeu)

11.30
2 11 (12) Les animaux chez eux (do-

cumentaire)

4 Leçons de beauté (conseils)
(6) (30) Dessins animés
7 La famille Stone (comédie)
8 Romper Room (enfant)
9 Les recettes de Juliette
(9) 13 Rue Principale
10 Pep 75 (éducation)
12 The Art of Cooking (cuisine)
(12) Le module du midi

11.45
4 La météo
(6) A votre service

11.50
4 Les informations

11.55

apres-midi )
12.00
2 9 11 Mini-Fée (dessins animés)
4 De tout de tous
(4) 5 6 Elwood Glover's Luncheon

Date (interview)
7 informa 7
10 Les p'tits bonshommes
8 12 The Flintstones (dessins animés)
(30) Dessins animés

12.15
(6) Nouvelles du midi

12.30
2 9 {9) 11 (12) 13 Les coqueluches (va

riétés)
(6) Rond-Point
7 10 (30) Les tannants (variétés)
8 Movie Matinee: ‘Good Day for a

Hanging”, E.U. 1959. Western.
12 Matinee with George Balcan:

“Tammy and the Millionnaire”.
E.U. 1967. Comédie.

5 Robin Hood (aventure)
6 The Bob Newhart Show (Comédie)

1.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Le téléjournal
(4) The Barbara Frum Show
5 Peter Gunn (policier)
6 Bon appétit (cuisine)
(6) Pour vous mesdames
7 Ciné 7 ‘Soudain l'été dernier”

1959. Drame.
10 Au jourle jour (affaires publiques)
(30) Les affaires a tout I'monde

, EU

1.35
29(9) 11(12) 13 Femme d'aujourd'hui

2.00
4 Cinéma: ‘Boule de cristal”, E.U.

1942. Comédie.
5 The Bob Switzer Show
6 Love American Style (comédie)
8 What's the good word? (jeu)
(30) En prenantle thé: Un château en

enfer’, E.U. 1969. Drame de
“guerre.

2.30
2 9 (9) 11 (12) Cinéma: Lotna’, Pot.

1959. Drame de guerre.
(4) 5 6 The Edge of Night (téléroman)
8 12 (13) He knows she knows (jeu)
10 Ciné-vendredi: ‘’Soledad”, It. 1958.

Documentaire romancé.
. 13 Conseil express

3.00
(4) 5 6 Juliette & Friends

_ 8 12 Another World (téléroman)
(6) Personnalités (jeu)
13 Les animaux chez eux (documen-

taire)

3.30
4 Dessins animés
(4)-5 6 Take 30 (actualité)
(6) Jinny (comédie)
7 Papa a raison (comédie)
13 Mini-Fée (dessins animés)

4.00 7
2 9 (9) 11 (12) 13 Bobino (enfant)
4 Au sous-sol d'André
(4) 5 6 Family Court (drame)
(6) 7 10 (30) Patofville (enfant)
8 it's your move (jeu)

12 What's the good word? (jeu)

4.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Le major Plum-

Pouding (enfant)
(4) 5 6 Dr. Zonk and the Zunkins (en-

fant)
(6) La famille Stone (comédie)
7 Cineapero: ‘’Meurtres au sommet’

All. 1964. Science-fiction.
8 The Lucy Show (comédie)
10 Jinny (comédie)
12 Pay Cards (jeu)
(30) Les bouts d'chou (enfant)

4.55
4 Les tannants (variétés)

5.00 Ç
2 (12) Pour tous: ‘Opération Lune”, It.

1967. Drame de science-fiction.
(4) 5 6 The Fiaxton Boys (aventure)
(6) Les tannants (variétég
8 (13) Mannix (policier)

9 11 Nanny (comédie)
{9) 13 Cinéma de 5 heures: Le retour

de Don Camillo”, (2e partie) —
“Une petite princesse”, (1e par-
tie). G.B. 1972. Comédie drama-
tique.

10Annie, agent très spécial (aventure)
12 Truth or Consequences (jeu)
(30) Voyage au fond des mers

(science-fiction)

5.30
(4) 56 The Partridge Family (comédie)

9 Génles en herbe (jeu)
11 Le comportement animal
12 it's your move (jeu)

5.55
4 La météo

soirée
6.00
4 7 10 (30) Parle parle, jase jase...
(4) Sports People Play
5 6 The Cityat Six (information)
(6) Studio Six (interview)
8 Newsline

10 CFTM (TVA) Montréal
11 CBVT (R-C) Québec
(11) TCQ (câble) Québec
12 CFCF (CTV) Montréal

9 Tout a I'heure
11 Le joint (variétés)
12 Pulse (information)

6.30
2 11 Actualités 24

(4) This Day (information)
5 Around the City with Bob (informa-

tion)

(6) Parle parle, jase jase...

(9) 13 La soeur volante (comédie)
(12) Information première

6.40
(12) Les plus beaux films: Angélique

et le roi”, Fr. 1965. Aventures.

7.00
4 Aujourd'hui le 7 Février (informa-

tion)
5 6 Aush at Large (interview)
‘7 En première: ‘La vengeance des mu-

tins”, E.U. 1958. Drame.
8 12 The Swiss Family Robinson

(aventure)
9 Le téléjournal ‘
(9) Le 9 vous informe
10 Le 10 vous informe
13 Le 13 vousinforme
(15) (17) Civilisations

7.15
(15) (17) Les touche-à-tout

7.30
2 9 (9) 11 13 Marcus Welby, M.D.

(drame)
4 En première: ‘Haute société”

1955. Comédie musicale.
(4) 6 Howie Meeker Hockey School
5 Pop Series
(6) En première:

l'archevêque’. Fr.
Comédie policière.

8 12 The Six Million Dollar Man
(science-fiction)

10 En première:‘Le pistolero dela Ri-
vière Rouge’. E.U. 1967. Wes-
tern.

(15) (17) À mêmela vie
(30) En première: ! La valse des Colts”.

E.U. 1964. Western.

7.45
(4) 6 Mr. Chips

Eu.

‘Le gorille a mordu
1962.

8.00
(4) 5 6 All in the family (comédie)
(15) (17) Rêver en couleurs

8.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Avec le temps (téié-

roman)
(4) 5 6 MASH (comédie)
8 12 Friday Movie: ‘Help’. E.U. 1974.

Drame. :

8.45
7 Auto Patrouille (policier)

9.00
2 9 (9) 11 (12) 13 Hors série: Le grand

amour de Balzac — Rencontre à
St-Petersbourg'. Cinquième de
sept épisodes.

4 Découvertes 75
(4) 5 6 The Thommy Hunter Show (va-

riétés)
{15) (17) Retraite ouverte ou fermée”

9.15
(6) Arts ot spectacles
7 10 (30) Fernand Gignac (musique)

9.30
4 Cheval de fer (western)
(6) 7 10 Découvertes 75
(15) (17) La vie qu'on mène à l'assem-

biée nationale.

10.00
2 9 (9) 14 13 Dossiers
(4) 6 Ahoda (comédie)
5The Lawrence Welk Show (musique)
(6) Monsieur Country, Claude Patry

(variétés)

7 C'est pas sorcier
10 Auto patrouille (policier)
(12) Coup de filet (policier)
(30) Gens de parole

10.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Le téléjournal
4 (6) 7 10 (30) Les nouvelles TVA
(4) 6 Galery (documentaire)

10.45
2 9 (9) 11 (12) Nouvelles du sport et

météo
13 Le 13 vous informe

13 CKTM, Trois-Rivières
(13) CJOH (CTV) Ottawa-Hull

 

CE SOIR:
‘‘La vie qu’on mène à
l’assemblée nationale’

(R.Q. à 21h30) L’anima-
teur interroge: Thérèse
Lavoie-Roux, Michel
Bourdon et Herbert
Marx.

Lise reçoit à 23h: Serge
Laprade, The great Har-

rison et Rodrigue Gil-
bert.

 

11.00
2 9 (9) 11 (12) 13 Appelez-moi Lise (va-

riétés)
4 Nouvelles du carnaval
(4) 5 6 8 12 (13) News
(6) En fin de soirée: Steve, à toi de

crever”, It. 1968. Drame d'ess
pionnage.

7 informa 7
10 La couleur du temps
(30) Cinéma: ‘Sans issue’. E.U. 1972.

Drame.

11.05
4 Ciné-4: Un épais manteau de sang.

Fr. 1966. Drame.

11.15
7 Super week-end: Le géant du grand

nord”, E.U. 1959. Western.
10 Sans pantoufles - Programme dou-

ble: ‘Douce violence”. Fr. 1962.
Drame. — ‘La terreur des Kir-
ghizes”, It. 1964. Aventures.

11.20
8 Sportsline
(12) Pulse (information)

11.22
(4) 5 6 Viewpoint

11.30
(4) CBOT Tonight (information)
S After Eleven: ‘It's onty money". E.U.

1962. Comédie.
6 Montreal Tonight
8 Simply Charlotte

11.45
6 Midnight

11.50
(4) Festival Four: “The Bells of St.

Mary's”, E.U. 1945. Comédie
dramatique.

12.00
2 9 11 Cinéma: ‘Les Russesarrivent,

les Russes arrivent”, E.U. 1966.
Comédie.

8 Midnight at the movies: | walk the
fine’, E.U. 1970. Drame psycho-
logique.

(9) Ciné-sois: ‘Un appartement pour
deux”, G.B. 1969. Drame psy-
chologique.

12 The Twelve-Midnight Movie: ‘Once
upon a time in the West", It.
1968. Western.

(12) Cinéma: ‘Sous les mers d'Afri-
que”.

(13) Ciné-soir: ‘Cinq cartes à abattre”.
E.U. 1968. Western.

12.30
(30) Cinérotique: ‘La vierge”. Fr. 1970.

Drame.

12.45
6 Monty Python's Flying Circus

1.30
29 11 Ciné-nuit: ‘Le miroir aux alouet-

tes”, It. 1959. Comédie.

2.15
10 Le 10 vous informe

3.00
2 Le téléjournat

 



14 M LE JOUR,le vendredi 7 février 1975
 

le sport
 

Le succès des Flyers l’inquiète

Les doléances

e Fred Shero!
NEW YORK(PC)— La plupart des instructeurs de

la Ligue nationale de hockey aimeraient être confrontés

avec les problèmes que connaît présentement Fred Shero.

“C’est très difficile cette année parce que les jour-

nalistes et les amateurs s’attendent à ce que nous rempor-

tions le championnat, a déclaré Shero, premier instructeur

de l’expansion à remporter la coupe Stanley. Ce n'est pas

si facile. Je trouve que la présente saison est très difficile

pour moi”.
- Ses Flyers de Philadelphie, qui ont vaincu les

Bruins de Boston en finale de la coupe Stanley, l’an der-

nier, ont une confortable avance en tête de la section
Lester Patrick. Même s'ils possèdent la meilleure fiche
défensive du circuit, Shero ne veut rien prendreà la légère
d’ici les éliminatoires.

**Je me rappèle d’Ane saison où nous avons vu une
avance de 13 points disparaître en seulementsix parties.
Bien des‘choses peuvent se produire. Quand tout se met à
aller mal, il est difficile de remonter la pente. mêmesi on
redouble d’ardeur’’.

Unfacteur important qui joue en faveur des Flyers

cette année, c’est que la plupart d’entre eux ont plus d’ex-

périence et sont habitués à la tension. ’

‘Nos jeunes joueurs, qui incidemment sont ceux

qui donnentle meilleur rendement. ontparticipé aux séries
de la coupe Stanley au cours des deux dernières années et

ils sont plus sûrs d’eux’’, a révélé Shero.

Parent en avance

Les Flyers ontla chance de comptersur les servièes

de Bernard Parent, qui a la meilleure fiche de points al-
loués, soit moins de deux buts par match. I a remporté 30
victoires des 45 matches auxquels il a participé. \

‘Mon seul souci. c’est de faire travailler Wayne
Stephenson plus souvent pour qu’il soit en forme pour les
séries’’. a déclaré Shero.

Stephenson, reconnu comme étant un gardien fia-
ble, n’a participé qu’a six matches cette saison.

Par ailleurs, les Flyers conservent leur image de

durs-à-cuire. Ils demeurent l’équipe la plus punie dans la
ligue et Dave Schultz s’achemine vers une autre saison
record.

“Une de nos grandesdifficultés cette année a été de
jouer à l’extérieur. Les spectateurs tentent de nous atta-
quer. Ils nous lancent des objets quand nous sommessur la

glace. Il est difficile de garder notre calme’’, a déclaré
Shero. . i

**Ce qui meplait le plus chez cette équipe, c’est que
tous les joueurs acceptent les décisions de la direction.
J utilise les réservistes, mêmesi certaines fois cela conduit
à des défaites. À long terme, je crois que cela sera favora-
ble à l’équipe”. ;

Parce qu'ils sont les championsde la coupe Stanley,

les Flyers sont très en demande. Shero prétend que toutes

les apparitions que son équipe doit faire en public a nui
quelque peu au rendement.

‘’Certaines personnes pensent que nous sommes
des machineset que nous pouvonstravailler jouret nuit, a
mentionné Shero. Tous nous demandentd'aller ici, d'aller -

là et c’est toujours pour des causes charitables. J’aimerais
que mon équipe soit beaucoup moins en demande, mais

que voulez-vous, ce sontlà les exigences du hockey mo-
derne’’.

Le déficit des

J.O.: on songe.
\ 0 t e

MONTRÉAL(PC) — Le déficit de $209 millions
escompté pourles Jeux olympiques de 1976 pourrait faire
deux millionnaires de plus. Roger Rousseau, président du ‘|
Comité organisateur et de la loterie olympique, qui connaît

un grand succès, a révélé hier que le COJO examinerait la
possibilité de mettre sur pied un neuvièmetirage.

Le quatrième tirage, qui offrira $22 millions à être
partagés entre 84,000 gagnants, aura lieu à Québec, le 16
février prochain. Encore une fois, deux grands prix de $!
millions seront distribués.

Rousseau a déclaré que le cinquièmetirage se dé-
roulerait de la mêmefaçon,c’est à dire que six millions de
billets seront vendus.

Quand le COJO a établi les revenus de son budget
de $310 millions, il prévoyait des recettes de $32 millions
provenant de la loto.

Mais Rousseau a laissé entendre qu’avec l’addition

d’un neuvième tirage, les profits pourla lote seraient de
prèside $200 millions.

On attendra

les réactions

Rousseau a déclaré qu'il devra attendreles résultats
du cinquième tirage pour décider d’en instaurer un neu-
vième.

Les négociations avec les provinces de la Colombie-
Britannique. de la Saskatchewan et du Manitoba sont ter:/ À

minées. Ces provinces devraient entrer dans la course
après en avoir décidé par arrêté, ministériel.

Jusqu'à présent, cestrois provinces n’ontpas parti-
cipé à la lôterie, mais les résidents pouvaient se procurer À
des billets en les demandant par la poste.

Le sport amateur reçoit cinq pour cent des recettes
de la loto dans chaque province participante. Rousseau a
déclaré que les trois provinces recevraient ces montants
rétroactivementsi elles décidaient de participer aux pro-
chains tirages. ) ‘

Rousseau ne voit pas pourquoi une partie des reve-
nus provenant de la province de Québec ne pourraient
servir à défrayer les déficits ayant trait aux installations. Il
pourrait en être de mêmepour l’Ontario vu que les épreu-
ves de yachting seront disputés à Kingston.
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